
 

  

 

$KINSELLA: 4 fois de suite
Photos et textes supplémentaires en À 2, B 1 et B 4.
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ous le signe
e l'amitié
par Jacques Girard

ROBERVAL — Une foule nom-
breuse évaluée à plus de 15,000
personnesa assisté à l'arrivée des
nageurs, dimanche après-midi, au
quai de Roberval. Depuis Pointe-
Bleue jusqu'aux abords du quai,
cette foule s'était étirée le long des
berges du lac en plus d'envahir lit-
téralementle quai de Roberval et
les alentours.

Plusieurs policiers veillaient au
bon ordre et tout un secteur de la
ville — le secteur du quai et le
centre-ville —, était interdit à la
circulation et permettait, par
conséquent, un accés plus facile
au quai.
Une surveillance discrète,

c'est-a-dire non accaparante, mais
de tous les instants, assurait un
bon déroulementde cette journée
qui ctôture et marquel'apogée de
cet événement.
Dans la rade de Roberval, plu-

sieurs chaloupes motorisées,
quelques canots, s'étaient alignés
le long des "billots’ pour escorter

  

 

 

 

La Traversée
désire avoir
pius de poids

par Jacques Girard

ROBERVAL — Le nouveau
rôle de la Traversée est appelé a
se définir dars les mois pro-
chains. Un rôle que le président
actuel, M. Gaston Blackburn,
considère comme allant de soi
puisque la Traversée — les chif-
fres l'appuient, 100,000 person-
nes ont participé cette année à la
fête — met égalementen branle,
durant la période estivale, toute
la vie touristique de la région.

A cet effet, les changements
apportés cette année tiennent
compte du nouveau rôle qu'on
désire donner à cet événement.

Les organisateurs ont changé
la date de présentation du mara-
thonet de la huitaine afin qu’elle
coincide avec la période des va-
cances des travailleurs de la
construction. De méme, on a
multiplié les conférences de
presse a Chicoutimi, Québec,
Montréal et ajouté une présence
à l'émission de télévision ‘Qui
dit vrai”.

Ces innovations, toujours
dans l'optique de Gaston
Blackburn, n'ont qu'un but: af-
firmer le rôle de chef de file de la
Traversée dans le développe-
ment touristique estival de la ré-
gion.
Cependant, ce rôle se préci-

sera de concert avec les organi-
sations des autres festivités ré-
gionales qui devront prendre
réellement conscience, mesurer
l'impact de la Traversée.

Impact économique, social et
promotion de la région.

Afin d'atteindre cet objectif,

ona amélioré le marathon. Ainsi,
on a haussé le montant des
bourses de $25,000 à $30,000,
réduit le nombre des nageurde
23 à 20 afin d'&ssurer une meil-
leure sécurité et forcer les na-
geursà relever un défi personnel

par une sélection plus sévère.
On a diminué le temps du mara-
thon de 12 à 10 heures.

Mais ce rôle nouveau exigera,
toujours selon Blackburn, des
“gros changements” dans les
structures de la Traversée et,
surtout, la présence d'un
directeur-gérant compétent qui
sache réaliser cet objectif fixé. À
cet égard, le travail accompli par
Nicol Allard, l'âme de cet évé-
nement, assure la Traversée de
ses efforts compétents, a pour-
suivi M. Gaston Blackburn.

En outre, ce nouveau rôle ne
pourra se faire sans la collabora-
tion des instances politiques. On
devra songer à améliorer le ré-
seau routier, les hôtels, restau-
rants et terrains de camping.

La Traversée, depuis trois ans,
depuis cette prise de
conscience, a changé, évolué, et
la région doit s'en rendre
compte. L'organisation de la
Traversée est prête à assumerce
nouveau rôle, a conclu Gaston
Blackburn.

CAP-DE-LA-MADELEINE (PC) —
Le chef dé l'Union nationale, M.
Rodrigue Biron estime que les pos-
sibilités d'une fusion detousles par-
tis d'opposition, à la veille des élec-
tions générales qui suivrontle réfé-
rendum, sont très élevées.

Au cours d'une conférence de
presse au Cap-de-la-Madeleine, le
chef de l'Union nationale a dit pré-
voir et souhaiter cette fusion. Il croit
que les partis d'opposition en
conviendront lorsqu'il réaliseront
que c'est !a la seule démarche qui
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onneur de la Traversée, exulte avec le roi du Piékouagami, John

Kinsella, qui vient de franchir les 25 milles qui séparent Péribonka de Roberval en 7 heures 31.

Un seul! parti d'opposition |

Biron espère encore fusionner
puisse leur permettre d'espérer le
pouvoir.

Cette hypothèse, M. Biron la sup-
porte dans la mesure où les élec-
tions auront lieu après le référen-
dum sur l'indépendance. Dans un
premier temps, les partis d’opposi-
ton auront fait front commun en
prévision du référendum etil n'y a
aucun doute dans son esprit qu'ils
vaincront le temps desélections gé-
nérales, Il prédit que les partis d'op-
position s'interrogeant sur l'oppor-
tunité de refaire ce front commun,
ne voudront plus rejeter la combi-

naison gagnante qui aura eu, une
première fois, raison du Parti qué-
bécois.

Plus encore, le chef de l'UN croit

savoir que des députés libéraux pro-
fondément déçus de leur parti sont
tentés de rejoindre les rangs de son

parti. Conscient des déchirements
de conscience que pose le change-
ment d'allégeance pour un député.
M. Biron ne se fait pas d'illusions
mais conserve certains espoirs.

Quoi qu'il en soit, M. Biron voit
dans le malaise qui insécurise pré-

 

 

 

 

(Photo Réal Tremblay)

sentement les députés libéraux un

facteur qui pourrait être détermi-
nant lorsque s'amorceront les dis-
cussion sur un projet de fusion.
Quant au fossé ideologique entre li-
béraux et unioristes, M. Biron n'y
voit aucun problème parce que,
explique-t-il, le Parti libéral est in-
cohérent depuis les élections du 15
novembre et il lui faudra compter
plus d'un an après le choix d'un
nouveau chef avant d'espérers'ali-
gner sur une unité de pensée. no-
tamment en ce qui concerne l'orien-
tation constitutionnelle.

et appuyer en quelque sorte les
nageurs et, à l'occasion, les en-
courager par un coup de rame
dans l'eau et par des gestes du
brassignificatifs indiquantle point
d'arrivée. |! va sans d're que les
coups de klaxon étaient nom-
breux. ‘

Une foule bigarrée. assise, de-
bout, qui marchait, qui grossissait
à l’arrivée d'un nageur pour se dis-
soudre ensuite. Unie foule qui se
meut. Toutes sortes de scènes.
Beaucoup de bouffe et de boisson.

Il va sans dire que les commen-
taires fusaient de toute part et
que dire des paris.
Un point sur lequel aiment insis-

ter les dirigeants de la traversée: le
fout gratuitement,l'entrée au quai.
Une activité qui se déroule de-

puis 23 äris, qu'on a rôdé etqui fait
partie de la vie de la région et du
Québec puisqu'on choisit sa pé-
riode de vacances,l'affluence tou-
tistique le confirme, durant cette
période.
Un événement international qui

se tient sous le signe de l'amitié.

$1 million
pour Nixon
NEW YORK (AFP) — L'ancien

président Richard Nixon a reçu
un million de dollars de la part du
président du puissant syndicat
des transporteurs (Teamsters),

M. Frank Fizsimmons, pour

l'avoir aidé à écarter M. Jimmy

Hoffa de la course à la présidence
de ce syndicat, affirme le maga-
zine "Time".

M. Nixon avait réduit en 1971
une peine de 13 ans de prison

infligée a M. Hoffa. avec une
condition qui lui interdisait de
chercher a étre élu a la téte du
syndicatavant 1980. M. Hoffa, qui
semblait ne pas vouloir tenir
compte de cette réserve, a entre-
temps disparu le 30 juillet 1975.

“Time”, qui cite des enquê-
teurs fédéraux indique le
versement a été fait en deux
temps et souligne que ce mil-
lion de dollars pourrait être celui
auquel M. Nixon fait référence
lors d'une conversation enregis-
trée sur les fameuses bandes
magnétiques de la Maison-
Blanche. 
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EN BREF
Du neuf

A Sainte-Jeanne d'Arc, la muni-
cipalité a terminé les rénova-
tions du vieux moulin de l'en-
droit. Selon Mme Marthe
Larouche-Chiasson, cet endroit
est appelé à devenir un des at-
traits touristiques les plus acha-
landés de la région.

En page A 8

Vance au

Proche-Orient

Le secrétaire d'Etat américain,
M. Cyrus Vance, commence au-
jourd'hui une tournée au
Proche-Orient. I! semble qu'il
aura fort à faire s'il veut réglerles
différends opposant le monde
arabe à l'Etat d'Israël. Cepen-
dant, tous ont exprimé leur
confiance à l'endroit du prési-
dent Jimmy Carter.

En page B 9
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PREVISIONS
MONTREAL (PC) — Prévisions émises par En-

vironnement Canada à 21h30 dimanche, pourlundi,
avec aperçus pour mardi: :

Outaouais: ensoleillé en matinée, mais fré- Photos Réa! Tremblay
quents passages nuageux en après-midi et er soi- : 3
rée, un peu plus frais, maximum de 24, aperçu pour

mardi: nuageux avec éclaircies.
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“J'ai plus que la mémoire en fête.” Si le Colonel voyait sa fille!
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Montréal: ensoleillé en matinée, maisfréquents
passages nuageux en après-midi et en soirée, en

peu plus frais, maximum de 24, aperçu pour mardi:
nuageux avec éclaircies.

Laurentides: ensoleillé en matinée, mais fré-
quents passages nuageux en après-midi et en soi-
rée, un peu plus frais, maximum de 22 aperçu pour
mardi: nuageux avec éclaircies.

Abitibi, Pontiac-Témiscamingue: nuageux avec
éclaircies et aussi quelques averses, vents modé-
rés du nord-ouest en après-midi, un peu plusfrais,
maximum de 18 à 20, aperçu pour mardi: ciel varia-
bie.

Chibougamau, Haute-Mauricie: nuageux avec
quelques éclaircies, plus frais, maximum de 19,
aperçu pour mardi: ciel variable.

Québec, Trois-Rivières, Cantons de l’Est: aver-

ses et orages le matin, de belles éclaircies en
après-midi, maximum près de 24, aperçu pour
mardi: nuageux avec éclaircies.

Saguenay, Lac-Saint-Jean: ciel nuageux avec

quelques orages en matinée, et des averses disper-
sées par la suite, maximum près de 23, aperçu pour
mardi, nuageux avec éclaircies.

 

= Baie-Comeau, Rimouski: ennuagement en ma-

tinée suivi d'averses dispersées plus tard dans la
journée, maximum près de 23, aperçu pour mardi:
nuageux avec quelques averses.

Sept-lles, Gaspésie: ensoleillé en matinée,
mais le ciel s'ennuagera par la suite, possibilité de
quelques averses en soirée, maximum de 20,
aperçu pour mardi: nuageux avec averses.

DANS LE MONDE
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Moncton 10 25
Halifax 11 20
Charlettetown 12 24
Saint-Jean, T.-N. 11 23

;New York 19 27
:

Washington 18 29 :
Tampa 25 34 :
Miami 28 32 !
Orlando 24 34 È :

Los Angeles 18 27 < TREN .

Acapulco 26 33
Barbade 28 29

Bermudes 26 31 rem
La Havane 25 29

  
 

MAREES
SEPT-ILES — La marée sera haute à 03h35

(3.2m) et basse à 09h50 (.2m). Elle sera à nouveau

haute à 15h50 (2.7m) et basse à 21h50 (.2m).
PORT-ALFRED — La marée sera haute à 04h55

(6.2m) et basse à 11h00 (.1m). Elle sera à nouveau
haute à 17h10 (5.6m) et basse à 23h20 (.2m).

CHICOUTIMI — La marée sera haute à 04h45
(5.4m) et basse à 12h25 (.2m). Elle sera à nouveau
haute à 17h25 (4.9m) et basse à 00h20 (.2m).
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CARTES DE LA FORET — Grâce au projet de cartographie réalisé
durant ces derniers mois,les cueilleurs de bieuet pourront connaître

Cueillette du bleuet

Lancement le 8 août
par Laurent Tremblay

MISTASSINI — ‘La cueillette du bleuet

sauvage en forêt est un apport économique
extrêmementintéressant pour la famille ainsi
qu'un encouragéinent très bénéfique aux
étudiants.”

C'est ce que soutient M. Jean-Charles
Savard à quelques jours de la rentrée des
familles en forêt pour participer à la cueillette

de cette manne bleue.

Le coordonnateur de l'application du

programmedecueillette du bleuet préconisé
par le ministère du Travail par son service de
placement étudiant souligne que le 8 août est

la date prévue pour se rendre dans les sec-
teurs éloignés indiqués aux cueilleurs de ce
fruit sauvage.

Cette année, le ministère du Travail amis
à la disposition des responsables du projet
un montant d’environ $100,000, dont $72,000
sera versé par le service de placementétu-
diant à tout jeune de 16 ans et plus qui se
rendra cueillir du bieuet. La subvention ver-
sée aux étudiants sera de l'ordre de $40.00
par semaine sur preuve fournie par ces der-
niers d'une quantité minimum de 300 livres
chacun pour chaque semaine.

Selon M. Savard, le ministère a bien

voulu abaisser la moyenned'âge éligible à la
subvention accordée par le service de pla-
cement étudiant aux jeunes à partir de 16
contrairement à l'an dernier qui était de 18
ans et plus. Cecifaisait suite à un projet pré-
senté au ministère du Travail avec l'appui des
agents économiques du secteur tels la
Chambre de commerce, le CRD, les conseils
municipaux, le commissariat industriel et au-

tres.

“Avec l'acceptation de ces jeunes, de
dire M. Savard, nous sommes heureux de

constater tout l'impact que cela va nous ap-
porter dans l'application de notre pro-

gramme pour une motivation plus grande de
la part des parents à accompagner ces jeu-
nes dans la cueillette et qui va permettre
d'auymenterradicalement le nombre de fa-
milles monitrices étant donné que celles-ci
peuvent enregistrer leurs propres enfants.”

À ce propos, le coordonnateur cite que
l'an dernier, deux étudiants du Saguenay ont
réalisé dans une période de 13 jours un gain
net de $500 chacun.

M. Savard estime en outre que la popula-

tion devra comprendre que nous possédons
unevéritable richesse naturelle à notre por-
tée et qui doit être exploitée à son maximum.

“C'est pourquoi, a-t-il dit, si nous pouvions
comptersur des structures permanentes en y
intégrant les agents économiques du mi-
lieux, nous sommes assurés qu'avec les étu-
des et les recherches réalisées présente-
ment,il serait sûrement possible de créer un
réseau d'information permanent et valable
dans notre région et obtenir l'appui des mi-

nistères concernés.”

Il fait mention que jusqu’à maintenantle
ministère du Travail a été le maître-d'oeuvre

dans ce domaine et s'est ditconvaincu que le
Congrès qu'organise la Chambre de
commerce devrait être un point tournant
dansl’histoire du bleuet suite aux efforts ef-
fectués depuis nombre d'années.

Concernant le projet "PIL" accordé au
Festival du bleuet qui a débute le 17 janvier
dernier, deux personnes ont été affectées au
projet de cartographie couvrant la region 02
qui prend ses limites au voisinage du parc
des Laurentides et qui se rend jusqu'à la ri-
vière St-Maurice couvrant un territoire d'en-
viron 1,500,000 acres ou il devrait se cueillir
du bleuet.

Depuis un mois, MM. Maurice Pa-
rent et Elzéar Savard, forts de l'expérience
du programme del'an dernier ainsi que de

les meilleurs secteurs de production. On voit ici le coordonnateur, M.
Jean-Charles Savard, en compagnie de M. Elzéar Savard.

l'étude accomplie sur les cartes des Terres et
Forêts, ontfait l'exploration de tous les sec-
teurs pour découvrir les meilleurs secteurs
de production.

"A date, nous declare M. Savard, nous

sommes pratiquement assurés d'une possi-
bilité d'une récolte minimum d'environ 15

millions de livres.

Dans le contexte économi-
que où nous vivons présentement, il serait
tout à fait normal d’alier en chercher au
moins la moitié à la condition que la popula-
tion puisse répondre et que les prix du mar-
ché servent d'agent motiveur à ces person-
nes qui se déplacent en forêt.”

Pour le cueilleur qui veut alleren forêt, il
n’a qu'à se rendre à son centre Travail-
Québecle plus près de chez lui. Des person-
nes qualifiées seront en mesure de fournir
toutes les informations nécessaires et
compléter les formules d'inscription tant du
côté de l'étudiant que de la famille monitrice
et connaître les meilleurs sites de production

de bleuets.

Le coordonnateur ajoute que tous les
dossiers sont ensuite achemines au bureau

central situé au 241 rue Dequen,soit l'ancien
hôtel de ville de la paroisse, mis gratuitement
à la disposition de la ville de Mistassini. Le
numéro de téléphone est 276-0770. Il men-
tionne que durant la cueillette du bleuet, des
personnes compétentes aurontà faire la sur-
veillance des cueilleurs pour établir un
contrôle avec la collaboration des acheteurs
et effectuer une surveillanace efficace pour

la bonne administration du projet.

“Le succès de notre entreprise, a pour-
suivi M. Jean-Charles Savard, dépend de
cette réponse empressée des familles du
Saguenay-Lac-Saint-Jean pour faire de cette
période d'août à la mi-septembre une réus-
site complète de la cueillette de ce fruit qui
nous a si bien servi dans le passé: le bleuet.”
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  Un ministre très enthousiaste
ROBERVAL— Le minis- participé à la 23ème Tra-

tre delaJustice du Québec. versée du lac Saint-Jean
Me Marc-André Bédard, à comme il l'avait promis,

c'est-à-dire comme specta-
teur. Et à quelques reprises
pendantla fin de semaine,il

 
BALLADE — Le ministre de la Justice, Marc-André Bédard, semble se détendre au

cours d'une ballade en canot motorisé surle lac Saint-Jean, hier après-midi, au cours

de la 23ème Traversée internationale du lac Saint-Jean à la nage.

a répété qu'il ne voulait pas
politiser sa présence à cet
événement sportif, en ne
faisant aucune déclaration
à caractère politique.

Admirant à haute voix ‘le
courage et la ténacité’ des
participants, Me Bédard a
souligné que l'accueil qu'il
avait reçu etait des plus
chaleureux, et qu'il se féli-

citait d'avoir accepté la
présidence d'honneur de
l'événement.

Simple touriste, le minis-
tre ne faisait l'objet d aucun

protocole évident, et c'est
dans la plus grande simpli-
cité qu'il a été reçu à Péri-
bonka et Roberval succes-
sivement, par les autorités
municipales.

Dansla soirée

de samedi, il avait participé,
comme tout fervent de la
Huitaine, aux manifesta-
tions joyeuses de la soirée
bavaroise. ‘’Le ministre
Bédard, c'est un gars
comme nous autres, devait

signaler avec surprise l'un
des joyeux fêtards.”

Tout de même

Quelques jours plus tôt,
le ministre avait fait parta la
presse de subventions ac-
cordées a Roberval, pour
des travaux municipaux
importants déjà réalisés; au
Zoo de Saint-Félicien; ainsi
qu'au camping de la
Chûte-à-l'Ours. le tout dé-
passant $6 millions. Et
quelque temps avant de se
rendre sur le lac pour ré-
conforter le Robervalois
Lucien Dufour qui nageait

toujours, le ministre a fait
part au Quotidien que les
députés de la région conti-
nuaient de travailler sur les
dossiers qu'ils considèrent
comme prioritaires, ce
qu'ils auront l'occasion de
préciser le moment venu.
Egalement présent hier

sur le quai d'arrivée, le juge
Robert Cliche, lui aussi
passant discrètement la
journée en simple visiteur.
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Les omnipraticiens assez
nombreux dans la région

par Guy Bergeron

CHICOUTIMI — Les mé-
decins omnipraticiens
semblent aujourd'hui suffi-
samment nombreux dans
la région pour favoriser les
visites a domicile comme le
faisaient autrefois nos mé-
decins avant i'assurance-
santé.
Dans la seule ville de

Chicoutimi, ily a actuelle-
ment 38 omnipraticiens,

alors qu'il y a quelques an-
nées, le nombre n'en était
que d'une vingtaine.

Le Dr Daniel Drolet, re-
présentant des omniprati-
ciens aupres de la Fédéra-
tion provinciale, n'a pas
caché que les cadres
commençaient a être rem-
plis dans toute la région du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

ll a expliqué que, dans les
annonces publiées dans le
bulletin de la fédération, il
n'y avait plus d'offres

d'emplois pour le
Saguenay-Lac-Saint-Jean,
alors qu'auparevant, elles
étaient nombreuses.

Le Dr Drolet soutient que
seul le secteur de Saint-
Ambroise n'attire pas de
médecin, ce qui est difficile
a exp'iquer si on considere
qu'a Desbiens, où la popu-

lation est similaire, deux
médecins viennent de s'y
établir.
En outre, avec ses 105

spécialistes attitrés a I'ho-
pital de Chicoutimi, tant en

 
Le Dr Daniel Drolet

chirurgie, en gynécologie,
en cardiologie, etc, la ré-
gion Saguenay-Lac-Saint-
Jean est bien pourvue au
point de vue médical, sans
compter que la mêmesitua-
tion se retrouve a Jon-
quiere, a Roberval et à Dol-
beau.
En somme, c'est un

genre de retour aux sour-
ces que les médecins font,
puisque de plus en plus,ils
vont s'établir dans les pa-
roisses rurales; le médec‘n

va S'y établir, alors qu'au-
paravant, les citoyens de-
vaient se rendre vers les

grands centres pour obte-
nir les soins.

Commele mentionnait le
Dr Drolet, les médecins ne
manquent pas de clientele
parce qu'il y a beaucoup de
gens malades.
Cependant, on peut

constater dans les annon-
ces publicitaires des mé-
decins, l'offre qu’ils font
d'aller rendre visite aux pa-
tients dans les maisons.

I! s’agit d'un fait nouveau

en 1977 et en même temps
un retour aux médecins de
famille et aux médecins de
campagne.

Aucun incident trop
facheux a Roberval
ROBERVAL— Les mesu-

res préventives, mises de
l’avant par le directeur de la
Sûreté municipale de Ro-
berval et son équipe, ont
porté fruit, et hier en fin de
journée, ce dernier se ré-
jouissait de voir qu'aucun

accident fâcheux n'était
venu ternir les festivités de
la traversée a Roberval.

La situation, selon le chef
Marois, était sous contrôle
a 100%, dans tous les do-
maines, et ce malgré une
affluence beaucoup plus
grande que les trois derniè-
res années. Evidemment,

devait-il préciser, on
constate qu'il se prend
beaucoup de boisson, mais

il en est toujours ainsi dans
de tels événements. Grâce
au travail de queique 55
agents, disséminés dans la
ville, on ne notait donc au-
cun incident, et on enregis-

trait une seule détention,
par précaution. On avait
donc gardé le contrôle
dansla ville, à la satisfac-
tion générale.

Ailleurs
A Saint-Félicien, la circu-

lation était intense, comme
a Roberval, et on ne dé-
plore qu'un accrochage.
En fait, règle générale, la
prudence aura vaincu pen-
dant la fin de semaine,
compte tenu du grand

Deux morts sur la route

LA DORE — La route a fait deux victimes au
Saguenay-Lac-Saint-Jean pendant la fin de se-
maine, sans cependant qu'on puisse relier ces acci-
dents mortels avec les festivités de la Huitaine de
Gaieté. Hier matin, vers 2h15, M. Marcel Poirier, 18
ans, de La Doré, est décédé quand son automobile a
capoté sur la route 167 à La Doré. M. Poirier aurait
perdu le contrôle de son véhicule.

Samedi matin, M. Adalbert Lemay, du 524, rue
Sacré-Coeur est, à Alma, était décédé a la suite
d’une collision survenue sur la route des Passes vers
9h30. M. Lemay était âgé de 70 ans.

nombre d'automobilistes
présents sur les routes.

A Aima, un capotage sur-
venu vers 23 heures samedi
aoccasionné des blessures
a trois jeunes gens d'Alma.

L'accident est survenu sur
le boulevard Augerest, à la
sortie de la ville. Un des
trois occupants du véhicule
impliqué est encore hospi-
talisé, les deux autres ayant
été renvoyés apres avoir
reçu les premiers soins.
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COMMENTAIRE QU

Le ministre Bédard jongle avec plusieurs projets
Il ne faut pas s'étonner de la dis-

crétion affichée, hier, par le ministre
Marc-André Bédard, au 23e marathon
de nage du lac Saint-Jean, dontil était
le président d'honneur.

Le député de Chicoutimi et titu-
laire de la Justice est une bête politi-
que. || possède donc un septièrne sens
qui lui permet de prévenir :&s erreurs
majeures ou les bévues stupides.

Or. la population régionale sur-
veille avec sévérité l'homme public qui
profite du plus grand événementà ca-
ractère touristique du Saguenay-Lac-
Saint-Jean pour se faire du capitai poli-
tique.

On a reproché, dansle passé, l’an-
cien premier ministre Robert Bourassa
d'avoir, il y a deux ans, trop ‘’dialogué’’
avec les journalistes, et même si son
ministre des Finances à cette époque,
Raymond Garneau, s'est montré beau-
coup plus prudent, l'an dernier, les ob-
servateurset les adversaires politiques
l'ont accusé d'avoir même acceptél'in-
vitation du comité organisateur de la
Traversée.

Cette année, donc, le ministre Bé-
dard n'a pas voulu prêté flanc à ces
critiques. D'autant plus qu'il est le
premier personnage du Saguenay-
Lac-Saint-Jean à mériter le privilège
d'agir comme président d'honneur.

Encore faut-il ajouter qu'il se trou-
vait, hier, dans le seul comté demeuré
fidèle aux libéraux au scrutin du 15 no-
vembre dernier. Et c'est le fief défendu
avec vigueur par le député Robert La-
montagne. un homme politique clair-

 

 

voyant et combatif que le nouveau
gouvernement péquiste respecte et
mêmeredoute.

Celui qui a survécu au raz-de-
marée péquiste de la dernière élection
générale s'est depuis longtemps remis
du choc et il surveille, avec la plus
grande attention, le moindre faux pas
du nouveau leader politique régionai.

D'autant plus que le député La-
montagne n’a qu'à indiquer à ses parti-
sans commeà ses adversaires l'usine
de la Donohue présentement en cons-
truction entre Saint-Félicien et Saint-
Prime pour illustrer son efficacité poli-
tique.

Quant au ministre Bédard, que
peut-il annoncer présentement? Il a
d’ailleurs convoqué une conférence de
presse vendredi soir, à Chicoutimi,
pour faire le point de la situation.

A l'heure actuelle; ses grands ob-
jectifs de développement régional af-
fectent encore la forme de projets.
Dans les dossiers en pleine activité, le
député de Chicoutimi a mentionné ce-
lui de l'hôpital de Chicoutimi.

II met tout le poids de son in-
fluence présentementà faire entendre
raison à son confrère, le grand rêveur
et réformiste de salon, le Dr Denis La-
zure, qui voudrait encore pratiquer de
la chirurgie dans le programmede ré-
novation des cliniques externes et
d'urgence ainsi que des laboratoires.
“Si le ministère met encore le scalpel
dans ce programmedéjà accepté parle
gouvernement, il brisera le plan d'en-
semble de développement. Des travaux

partiels deviendront inutiles. Il serait
préférable de les refuser’, me déclarait
un membre du conseil d'administra-
tion de l'hôpital de Chicoutimi.

Le ministre Bédard travaille aussi à
faire aboutir le projet de construction
de la deuxième phase de l'Université
du Québec à Chicoutimi. Le plan de
développement physique souffre déjà
un retard de trois ans. Et le député de
Chicoutimi subit en outre l'odieux de la
négligence du gouvernement dans l'af-
faire du laboratoir: d'Arvida. La forma-
tion de son comité n’est qu'une couver-
ture. Le groupe présidé par le conseil-
ler Paul-André Cantin, de Jonquière,
aurait dû être constitué voilà plusieurs
mois, ou encore lorsque I'Alcan in-
forma officiellement le nouveau gou-
vernement péquiste de sa décision de
relocaliser son laboratoire à Kingston.
Le seul espoir réside dans l'entrée dans
ce dossier de deux collègues très in-
fluents du député de Chicoutimi, les
ministres Bernard Landry, du Dévelop-
pement économique, et Guy Joron, dé-
légué à l'Energie.

Quant aux autres affaires qui
préoccupent présentement le leader
politique régional, elles sont en bonne
voie de règlement, mais toute annonce
prématurée pourrait les faire avorter.

Il s'agit du programme d'étude et
d'assainissement des eaux du lac
Saint-Jean, du réaménagement por-
tuaire de Chicoutimi, avec la construc-
tion d'un centre des congrès et d’un
hôtel (par l'entreprise privée), de
l'aménagement des berges de la

 

Rivière-aux-Sables, à Jonquière, et
d'un plan de développement agro-
alimentaire.

Ce sont des questions complexes,
impliquant parfois trois paliers de gou-
vernement(fédéral, provincial et muni-
cipal), des multinationales et le Cana-
dien national, commecelle du réamé-
nagementde la zone portuaire de Chi-
coutimi.

Les études paraissent suffisam-
ment avancées. On n'attend plus que
les dernières ententes. et les crédits
nécessaires. Or, c’est dans le fameux
fonds de développement régional que
Québec puiserait les sommes néces-
saires à ces projets. Et l’infusion d'''ar-
gent neuf’ provenant d'Ottawa (le mi-
nistère d'Expansion économique ré-
gionale de Marcel Lessard) danstrois
ententes fédérales-provinciales si-
gnées dernièrement permettrait enfin
la mise en chantier de travaux dont nos
planificateurs rêvent depuis
longtemps.

Bertrand TREMBLAY

 

   
 

AU FIL DE LA PENSEE

Déclaration de principes pour quotidiens du Canada

|. ETHIQUE

Les journaux répondent à des normes
éthiques qu'ils se sont individuellement don-
nées et la présente déclaration de principes
est destinée à compléter leur saine diversité.
Comme défenseur de la liberté d'expression,
chaque journal ale devoir de définir des règles
de conduite conformes à ses propres objec-
tifs.

Il. LIBERTE DE PRESSE

La liberte de la presse decoule du droit

universel a la liberte d'expression. C'est le
droit dinformer. de critiquer et de prendre
parti. pour ou contre. La presse ne reclame
d autre liberte que celle qui est reconnue

commele droit de tout citoyen. La liberté d'in-
formeret la liberte de critiquer sont essentiel-

les al eclosion de la vente. et ala survie et au

progres de la societe democratique.

Ill. RESPONSABILITE

Un journal assume des responsabilites

envers ses lecteurs. ses actionnaires, ses em-

ployes et ses annonceurs, Mais au fond. la
publication d un journal est une responsabi-

bite publique — responsabihte qui n'est pas

moins contraignante du fait qu'elle n'a pas ete

formellement conferee. La responsabilite ul-
time à un journal est envers la societe qui lui
octroie et protege sa liberte.

 

SAVOIR DIRE 
 

Pour la galerie
Moi, l'éte, j'aime m'asseoir sur ma galerie

et regarder passer le monde. Cette phrase, je
l'ai souvent entendue. ‘Pour la galerie” signi-
fie en outre, aux yeux du monde (mais pas en
réalité). Notre GALERIE au sens propre est une
realite bien quebecoise. En tout cas, depuis
tres longtemps, la galerie est un des endroits
de leur maison qu'affectionnent les Québe-

cois.
En 1701, dans le dictionnaire universe!

Furetiere, on écrit la galerie comme étant le
lieu couvert d'une maison, “plus longue que
large, qui est ordinairement sur les ailes, où
l'on se promène”. La galerie était donc, à cette
époque-là, accrochée littéralement au pignon
du logement et non, commec'est le cas au-
jourd'hui, devant ou derrière la maison. Reve-
nons au sens figure de galerie dans l'expres-
sion “pourla galerie” dans l'exemple suivant: Il
parle pourla galerie. Galerie a signifié en effet
l'emplacement réservé aux spectateurs d'un
jeu (de paume, par exemple), puis, par exten-
sion: le monde, l'auditoire, le public. Parler

pourla galerie signifie aussi parler dans le but
d'être entendu par d'autres personnes que son
interlocuteur. On dit parfois PORCHE,au lieu
de galerie, c'est un anglicisme s'il s'agit d'autre
chose que d'un VESTIBULE ou d'un HALL. No-
tre galerie n'est pas un porche.

LOUIS-PAUL BEGUIN   

IV. EXACTITUDE ET
IMPARTIALITE

La credibilité d'un journal auprès de ses

lecteurs repose sur la publication de nouvelles
complètes. exactes et impartiales et sur la rec-
tification sans délai des erreurs.

L'impartialite exige la presentation équi-
libree de tous les faits pertinents à une nou-
velle et de toutes les opinions significatives
sur un sujet controversé. Elle requiert d'éviter
toute distorsion des citations ou des faits en

les exagerant ou les atténuant, en les sortant
hors de leur contexte ou en les coiffant de

titres qui ne sont pas supportes par l'article. Le
droit de replique doit être accorde sans délai à
des individus ou à des groupes victimes de
declarations qui portent atteinte à leur reputa-
tion.

L'impartialite exige que tout reportage

respecte le droit de chaque citoyen à un pro-
ces juste. L'impartialite exige également
lidentification des sources d'information,
sauf lorsqu existe une raison évidente et impe-
rative de proteger l'anonymat. Sauf excep-
tionnellement, un journaliste doit s'identifier
commetel. Les journaux et les journalistes ne
doiventpas inciter les gens à poser des actes
illegaux ou malhonnêtes. Une saine pratique
du Journalisme exige enfin de bien distinguer
aux yeux du lecteur entre les nouvelles et les
expressions d opinion.

V. INDEPENDANCE

Un journal doit étre libre de toute obliga-
tion autre que cellede servir I'interét public. Le
Journal doit assumer les frais encourus pour
l'obtention et la publication des nouvelles. I
doit eviter tout conflit d'interêt et mème l'ap-
parence de conflits d'interêt. Il doit egalement
ecartertout interêt exterieur susceptible d'en-

tacher. ou paraitre entacher. l'impartialite du
Journal dans la publication de ses nouvelles.

VI. INTIMITE

Tout citoyen a droit à sa vie privee. Des

conflits inevitables surgissent entre le droit à
l'intimite et linterét public, entre le droit à la
vie privee et le droit d'être informe sur la
conduite des atfaires publiques. Le bon sens
et l'humamite doivent guider le journal dans
chaque cas.

VII. ACCESSIBILITE

Un journal est un forum ou s'echangent
hbrement informations et opinions. || doit en

consequence ouvrir ses colonnes à des points
de vue differents. voire contradictoires, et
permettre l'expression des interêts des mino-
rites et des elements oublies de notre societe,
aussi bien que ceux de la majonte.

Adoptée parl'Association Canadienne des Editeurs
de Quotidiens

avril 1977

/

Reprise  LA TRAVERGÉE DU LAC ST-JEAN DANS 4 ANS

 

 

 

 

PAROLE AUX LECTEURS
 

Une autre amie de Normance Vasi' se manifeste

Joliette, 27 juillet 1977  familièrement Vasil vous Nous laissez sur notre tesquieu méme si elle le

 
Monsieur Yvon Pare,

Le Quotidien,
Chicoutimi.

Monsieur Paré,

Au risque d'être desa-
greable, il me faut plonger
dans votre masse de criti-

que negative du 11 juin,
pour me porteren faveurde

l'ecrivain. madame Nor-
mande Vasil, et de la philo-
sophie de Lanza del Vasto.
qui, comme vous le dites si
bien, promene sa barbe
blanche un peu partout a
travers le monde...

J'admire presque la dex-
terite et le tourbillon de vos
mots qui forment une

ronde de cynisme incohe-
rent. Chapeau bas! Vous
vousêtes avere Maitre dans
l'art de descendre un
chef-d'oeuvre que vous
avez quand même qualifie
de basilique litteraire’. Si
vous croyez vraiment en ce

dernier vocable. 1l est.
ainsi que son auteur. digne
de respect, non?
Du haut de votre tribune

de critique, vous abordez
l’auteur d'une façon très
désinvolte en l'appelant

a
e
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Est-ce selon l'ethique Jour-
nalistique que de parler
ainsi d'un ecrivain? Ma-
dame Vasil est digne d'ad-
miration. ne serait-ce que
pour la densite et la r-
chesse de son message...
Son livre a remporte un

succes fou a Montreal et
dans sa region madame
Vasil a obtenu plusieurs
emissions a Radio-Canada
et elle en aura d'autres cet
automne.

A biüle-pourpoint. vous.
concluez: Elle ne donne
pas de recettes. 1l suffit
d'avoir une education ap-

propriee!Le livre de Mâ-

dame Vasil estwn trés bon
essai philosophique, une

réflexion continue sur les
causes de la violence et les
moyens pour y remedier. Et
ces moyens se resument en
la maitrise des pulsions in-
terieures et exterieures:

ceci comporte tout un pro-
grammedevie.

Vous dites tendancieu-
sement’: Nous pourrions
elaborer sur la penseereli-
gieuse de Vasil. en montrer
les contradictions, (pour-

quoi ne pas l'avoir pas fait.

appetit!)parler de la theorie

des trois cerveaux, mais il
faut trier.’ Justement. cette
theorie constitue l'ossature
de son oeuvre!

Je pense que vous avez

dù sauter plusieurs para-
graphes dansvotre lecture
vous vous amusez à dire
et il y a les fameuses qual-

tes feminines... Comme si
l'homme etait incapable de
tendresse. de sensibilite.

de delicatesse Vous
n'avez donc pas SaiIS1 SON

message. ouvrez le volume
à la page 57 ou madame
Vasil dit: Eliminezles qua-
lites dites feminines de la

scène sociale et politique

revient à eliminer une
chance de paix. Que les
qualites masculines ou fe-
minines soient l'apanage
d'un sexe ou de l'autre.
l'important, c'est qu'elles
soient toutes deux culti-
vees egalement pour un
monde plus humain.”

Vous osez avancer: La
critique sociale. politique,
economique et morale à la-
quelle je m'attendais n'a
pas eu lieu.’ Je ne pense
pas que madame Vasil ait
voulu se substituer à Mon-

L
A ul

cite plusieurs fois dans son

volume. Et je continue a
vous citer: Normande Va-

sil se contente de redonner
un coup de pinceau. de ra-
fraichir un peu l'allure de la
bâtisse, ren de plus!’ Au
contraire. madame Nor-

mande Vasil est sûrement

le premier auteur au Que-
bec a clamer si haut I'ab-
surdite de cette violence
omnipresente et elle pose
Justement les assises fortes

de l'édifice de la non-
violence qui se resument

d'une façon très simple:
amour. liberte interieure...

Votre cynisme pousse
Jusqu'à l'arrogance lorsque
vous dites: Son envol de-
vient un bond de crapaud

Eh! bien. votre bond a vous
en est un de bourdon qui
singenie à piquer pour
etourdir les lecteurs par
une critique rocamboles-
que.

Denise Gaudreauit,

journaliste,
485, rue Bernard, app. 4.

Joliette,
co. Joliette.

Le 28juillet 1977.  
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La qualité de l'eau préoccupe

 

une vingtaine d'étudiants
ST-FELICIEN — Il existe actuellement, dans la

région du Saguenay-Lac-St-Jean, des individus qui
consacrent leur été à édifier un relevé du degré de
pollution des eaux. Le groupe que dirige Luc Trem-
blay, étudiant en biologie à l'UQAC, procède en ce
momentà l'étude écologique du bassin hydrogra-
phique du Saguenay-Lac-St-Jean.

Dans le cadre des projets Jeunesse Canada au
travail, Luc a présente le sien danstrois (3) endroits
à la fois, soit à Chicoutimi, à St-Gédéon et dans le
comté de Roberval. Il agit ainsi en tant que supervi-
seur régional destrois (3) projets, en plus d'assumer
la fonction de directeur de celui dont le quartier
général se situe au laboratoire du Zoo de St-
Félicien. A Chicoutimi, c’est Francine Tremblay,

étudiante en biologie à l'Université de Montréal, qui
dirige un groupe de sept(7) étudiants dans les labo-
ratoires du module de chimie à l'UQAC:; alors qu'à
St-Gédéon, c'est Marc Valentine qui travaille avec

son groupe dansles laboratoires qu'utilise habitue!-
lementl'institut national de recherche scientifique.

Le projet a été créé avec des objectifs impor-
tants et comporte des activités d'envergure. Luc
nous explique qu'ils veulent arriver à comparerles
résultats photographiques o_tenus parles satellites
LANDSAT| et H avec ceux découlant d'une techni-

que d'échantillonnage sur le terrain et d'une procé-
dure d'analyse en laboratoire. Ce premier objectif

exige 'a présence simultanée de beaucoup de per-
sonnes. Lors du passage, à tous les 18 jours, du
satellite, c'est un travail de collaboration qui doit
s'effectuer, avec le personnel de l'INRS-eau.

Une banque de données

“Comme second objectif, poursuit Luc, nous
voulons construire une banque de donnéeset diffu-

ser, dans la mesure du possible, les informations
que nous aurons obtenues. Cette information doit
être traitée avant sa publication, puisque nous
Stockons quelque 2,000 données par semaine.”

En ce qui a trait aux divers groupes de travail
avec qui s'est établie une coopération certaine, on
peut parler duprojetintitulé “Protection desrives de
I'Ashuapmouchouan”, que dirige Claudette Du-
pont; de celui qui s'occupe de faire un inventaire
bactériologique des plages du Saguenay-Lac-St-
Jean et de cet autre qui se préoccupe de détecter les
métaux lourds et les pesticides chez les poissons et
chez les sédiments et que patronne le ministère

québécois de la Chasse et de la Pêche. L'équipe de
Luc participe également aux activités de certains
chercheurs appartenant à diverses institutions.
Avec Marcel Ouellet, ex-chercheur à l'INRS-eau,elle
concourt à échantillonner le lac St-Jean en travail-
lant aux niveaux de la sédimentation, de la sysmique

et de la granulométrie; alors qu'elle s'adjoint à An-
dré Lebrun, chimiste à l'UQAC, pour procéder, dans
le domaine de Ja productivité biologique, à l'étude
des métaux lourds chez les moules, comme indice

d'adaptation caractéristique d'un milieu. ‘la colla-
boration que nous apportons à tous ces projets de
recherche, nous précise Luc, se calcule en terme de

main-d'oeuvre que nous fournissons, pour effectuer

 L'équipement de travail est une partie importante de l’immobilisation du budget.
Un des camions de l'équipe servant à transporter les échantillons.

les travaux pratiques essentiels à l'obtention de ré-
sultats réels.”

“D'autre part, poursuit Luc, nous collaborons,
au niveau d'un échange de l'information, avec
d'autres projets, tels l'établissement d'une carte
phytogéographique du Saguenay-Lac-St-Jean, puis
à une étude des plantes naturelles comestibles qui
se fait dans la partie Saguenay, alors que nous pro-
cédons à celle dans la partie du lac St-Jean; à un
inventaire de la sauvagine, qui vise à établir leur aire
de nidification et à une vérification de la carte bati-
métrique du Saguenay-Lac-St-Jean. Nous avons
également à nous occuper de la relocalisation des
bouéesservant au relevé des échantillons sur l'eau,
puis de la conductivité chimio-électrique du Sague-
nay et du lac St-Jean. Evidemment, ces coilabora-
tions débordent ce qui avait d'abord été présenté à
l'intérieur du projet.”

Travail de collaboration

Il existe par ailleurs une collaboration indénia-

ble entre I'équipe de travail que Luc dirige et divers
organismes de recherche, au niveau provincial
comme a celui du fédéral. Pour arriver a mettre le
projet en marche, il a fallu que les étudiants en
faisant partie suivent des stages de formation.
D'abord, à Québec, à l’'INRS-eau, pour étudier les
divers paramiètres biologiques, puis à St-Gédéon,
pour procéder, sous la direction du SPEC,à l'étude
des techniques d'échantillonnage.

Quantà l'équipement nécessaire à l'édification
d'un tel proiet, il a en majeure partie été fourni par

l'INRS-eau et le SPEC.Le ministère des Transports a
procédé à l'installation d'un système de communi-
cation, afin que l’équipe de recherche puisse se
déplacer dans des conditions sécuritaires; alors que
le ministère des Richesses naturelles, l'UQAC, le

CEGEP deSt-Félicien et Environnement Canada ont
contribué à fournir des laboratoires, et du matériel
essentiel aux recherches en cours.

L'équipement

Le genre d'équipement nécessaire à de telles
recherches varie beaucoup. Le personnel du projet
utilisant des camionset des bateaux, en passant par

desproduitsde laboratoire et du matériel technique,
ainsi que des équipements spécialisés, tels des
“ATP-metre’’, des chambres d'incubation et des ap-

pareils servant a mesurer la chlorophyle. Les prix de
ce matériel passablement diversifié, variant de
$50.00 a $49,000.00 l'unité.

Un tel exposé de ce qui estnécessaire à l'exis-
tence de ce type de projet nous conduit directement
à parler des questions budgétaires. Luc Tremblay a
reçu $45,612.00 au total, en subventions fédérales,
dont $37,600.00 alloués aux salaires de 21 person-

nes et $8,820.00 réservés pour "administration et les
avantages sociaux. Il lui reste donc $5,000.00 (?)
pour arriver à opérer trois (3) laboratoires, trois (3)
bateaux,trois (3) véhicules de terrain, ainsi que pour
assurer le transport et l'entretien du personnel.
Lorsque nous lui demandonssi le financement du

Une partie très importante du travail se fait en laboratoire.

projet est quelque chose de problématique, il nous
répond quecela est bien évident.

Un déficit

“Nous avons calculé, nous explique Luc, que
notre déficit se chiffre aux alentours de $12,000.00.
Je dis notre déficit, mais il s'agit en fait d'un déficit
dontje dois, en tant que directeur du projet, suppor-
ter personnellement la charge, et ceci, selon l'une
deslois régissant les projets Jeunesse Canada au
travail. Nous avonsfixé ce chiffre d'une manière très
sévère, en le diminuantà sa réalité la plus ultime, car
Celui-ci se situe à deux (2) niveaux. Nous possédons
un déficit réel lorsque nous avons à louer des véhi-
cules motorisés pour divers genres de transport,
lorsque nous avons à acheter l'essence nécessaire
au fonctionnement de ces véhicules, ou lorsque

nous devons rencontrer des frais de téléphone éle-
vés. Maisle déficit se retrouve à un autre niveau, qui
est celui de la main-d'oeuvre. Les étudiants qui font
partie du projet, doivent réaliser des semaines tota-
lisant en moyenne 70 heures de travail. Ces étu-
diants reçoivent, comme tous ceux qui possèdent
un emploi à l'intérieur des projets Jeunesse Canada

au travail, un salaire équivalent à 40 heures hebdo-
madaires, payées au taux horaire minimum, soit
$108.24 net.

De plus, la nécessité de rendre le projet à son
terme, en respectant tous les engagements préala-

blement entendus, nous impose d'engager d'autres
personnes, ce qui financièrement est absolument
impossible.”

“Les recherches que nous poursuivons actuel-
lement avaient été prévues par le SPEC. Celui-ci
voulait évaluer l'ampleur de la pollution au

Saguenay-Lac-St-Jzan, et avait planifié sa présence
cars la région en l'échelonnani sur une période de
trois (3) ans. Mon projet est donc arrivé pile dansle
temps. Toutefois, les travaux prévus par le SPEC
cette année, devaient être beauzoup plus substan-
tiels que ceux que nous réalisons actuellement. De
cette manière, le bénévolat que pratiquent les em-
ployés du rrojet aurait de toute façon, dû être effec-
tué par les gens du SPEC oudel'INRS-eau, mais en
étant rémunérés à des taux horaires incomparable-

ment plus élevés.”

Abus

Ceci est d'autant plus étonnant, que tout en
abusant d'une main-d'oeuvre étudiante que fournit
le fédéral, par l'intermédiaire de Jeunesse Canada
au travail, ces organismes provinciaux exigent
d'avoir le contrôle total de l'information. Ils ont posé
des conditions pour quele projet soit accepté, mais
ils refusent de contribuer à régler le problème du
déficit. Bref, les organismes provinciaux ont priorité
sur ceux fédéraux. Ils ont mainmise sur le projet
dans son ensemble, mème si pour cela, ils doivent
passer par la direction du projet. Le fédéral paie les
salaires et une partie de la main-d'oeuvre, et le pro-
vincial ne veut rien avoir à offrir en échange decela.
Si on vient me dire qu’ils m'offrent leur collaboration

 
Francine Tremblay manipulant un échantillonneur
d’eau qui vaut à lui seul $250.

au niveau de la planification du projet, comme a
celui de l'information scientifique et de i'équipe-
ment, je répondrai qu'ils auraient eu à le faire de
toute façon. line s'estpas agi quant à cela de fournir
quoi que ce soit en supplément. J'ai annoncé mon
déficit le 9 mai dernier au Complexe scientifique à
Québec, en présence de délégués de l'INRS-eau et
du SPEC. lls m'ont affirmé qu'ils avaient conscience
du problèmeet qu'ils tenteraient de m'apporter leur

aide. Nous sommes présentementà la fin du mois de
juillet et je n'ai reçu aucune réponse.

Ainsi, ce programmede recherche, l'un Jesplus
complets jusqu'à maintenant, en ce qui concerne le
probleme de la pollution dansla région, a été édifié
pour nous tous. Si le projet arrive a terme, c'est -a-

dire si le problème du déficit arrive à être réglé, nous

pourrons prendre connaissance des résultats. Luc
nous a affirmé que la diffusion du rapport de son
projet se ferait aussi bien au niveau de la population
qu'à celui du milieu scientifique.

  
 

Luc Tremblay, directeur de ce projet qui emploie 21 étudiants cet été. 7

 

Les jeunes handicapés goûtent au plein air
LA BAIE — Cet été, à Ville

de La Baie, les jeunes,
qu'ils soient handicapés ou
pas, semblent choyés par
les projets de Jeunesse-
Canada qui organisent de
nombreux stages en plein

air comportant des activi-
tés toutes aussi intéressan-
tes les unes que les autres.

Camp soleil fait partie de
ces projets. ll concerne
principalement les jeunes

handicapés intellectuels et
les ateliers protégés dont
l'âge varie entre 12 et 40

ans. ‘Les participants bé-
néficient de quatre stages
d'une durée de dix jours
chacun, dansle but de leur
faire vivre. de façon inten-
sive, une vie de groupe qui
leur apportera une bien-
être à la fois physique et
moral”. affirme Huguette
Morin, responsable du pro-

jet. .
Selon elle, le projet per-

met aux jeunes intellectuel-

lement handicapés de dé-
montrer leurs capacités de
créer par eux-mêmes et de

participer aux activités au
même titre que les autres
enfants.

Le projet vise également
à sensibiliser ces jeunes à
la nature. Pour cela, les
sept étudiants du projet se

sont installés au chalet du
Lac-à-la-Croix dans la cir-
conscription de St-Félix-
d'Otis.

‘Nous avons choisi cet
endroit à cause de la
grande étendue de terrain
propice aux nombreux jeux

prévus au plein air et aussi
pour le lac situé à proximité
du chalet où les enfants
peuvent pratiquer la nata-
tion”, souligne Huguette.
Enfin, un site agréable pour
passer des vacances tout
en développant ses possibi-

lités tant intellectuelles que
physiques.

Les jeux de badminton,
volley-ball, courses à obs-
tacles, lancers du poids et
du disque et les excursions
demeurent au programme.
De plus, les participants
sont initiés au jardinage
ainsi qu'à la vie sur la ferme
où ils apprennent à soigner
les animaux. Et si Dame Na-
ture ne se montre pas
complaisante, les stagiai-
res assistent à la présenta-
tion de films ou bien se di-

vertissent avec des jeux
d'intérieur tels les jeux de
cartes, chaise musicale,
théâtre, etc.

Pour ces gens, qui pour
la plupart habitent chez
leurs parents, il en coûte

$50.00 par stage. Les deux
premiers stages qui ont ac-
cueilli une vingtaine de
personnes, sont mainte-
nant complétés.
Devant les demandes de

plus en plus nombreuses
des parents, l'équipe a
même ajouté un quatrième
stage pour les non-
handicapés de 7 à 13 ans
qui aura lieu du 8 au 18
août.
‘La participation des

jeunes est telle que plu-
sieurs d’entre eux revien-
nent une seconde fois aux
autres stages’, déclare la
responsable. Ce qui
n'étonne personne lors-
qu'on sait avec quelle dé-
termination et quel enthou-
siasme les membres de
Campsoleil travaillent afin
d'assurer la réussite totale
du projet.

“Pour nous étudiants en
enfance inadaptée, en édu-
cation spécialisée, techni-
que infirmière et diététique,
cette expérience, pratique
en milieu spécifique, nous
permet d'exercer nos

connaissances acquises
durant nos étudescollégia-
les et universitaires. Ayant
des expériences et forma-
tions pertinentes, le projet
ne peut que favoriser la car-

  

rière de chacun’, nous dit
Huguette.
Une partie du succès

remporté par Camp soleil
est dû à la collaboration de
plusieurs organismes qui
se sontfait un devoir d'ap-
puyer cette initiative. À la
fin de ce projet soit vers le
26 août, les étudiants pour-

4) 

PRESDE LA NATURE— Quoide plus merveiileux qu’un

ront donc démontrer l'ex-
périence que leur a fourni
ce travail, vis-a-vis leurs fu-
turs employeurs. Ils seront
certes fiers de présenter le
fruit de leur labeur, résultat
de nombreux efforts mais
combien enrichissant tant
de leur côté que pour ceux
qui y ont participé.

    
endroit situé en pleine nature pour un camp à l'intention

des jeunes handicapés. À Lac-à-la-Croix, le chalet est

bien aménagé et ony a ajouté quelques animaux de

basse-cour.

 

 

des services
hypothécaires BNE?

Voilà une façon raisonnable de planifier l'achat,
la construction ou la rénovation de votre

maison,voire même de renouveler une hypothèque.
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FOURRE-TOUT QUESTIDIEN
 

 

POUR GUERIR LES
TROUBLES SEXUELS

De nombreux troubles sexuels, comprenant
l'impotence chez leshommesetla frigidité chez les
femmes, ont été guéris par des produits pharma-
ceutiques qui font actuellementl'objet d'essais er
laboratoires, par des savants européens,fait savoir
une société américaine de produits chimiques. Un
de ces produits, la bromocryptine a été utilisé avec
succès pour favoriser la sécrétion du sperme chez
l'homme et provoquer la menstruation chez les
femmes. '.e Dr Andrea Genazzani, de l'Université
de Sienne, dontles travaux sont suivis par la publi-
cation américaine ‘Chemical and Engineering
News’, a déclaré que des femmes qui n'avaient
jamais connu de cycles mensuels, avaient retrouvé
leurs fonctions normales entre 67 et 140 jours
après avoir commencé à absorber quotidienne-
ment de la bromocryptine. D'autres, dont le cycle
avait été interrompu pendant une période allant
jusqu'à 12 ans, avaient retrouvé leur cycle normal
dans un délai allant de 22 jours à quatre mois.
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MAINTENANT DISPONIBLE

Le cahier no 26 de la Régie de la langue
française, intitulé LE FRANCAIS AU BUREAU,
est maintenant disponible chez l’Editeur offi-
ciel du Québec(Librairie Régionale de Chicou-
timi). Cette nouvelle publication, très en de-
mande, a été lancée en juin dernier. Elle ré-
pond à bien des questions concernantles rè-
gles de la correspondance, le vocabulaire
usuel du bureau et les difficultés rencontrées  tant par le patron que parla secrétaire.

 

 

(Téléphoto PC)

SOURIRE PRINCIER

Le prince Andrew d'Angleterre rit à pleines
dents alors que, en compagnie du lieutenant-
gouverneur de l'Alberta, M. Ralph Steinhauer, il
peut apprécier l'activité qui se déroule à Fort Ed-
monton. En plus de visiter ce fort, le prince s'est
rendu sur l'emplacement des Jeux du Common-
wealth.

 
 

AUJOURD'HUI
 

 

L'acte final de la conférence sur la sécurité etla

coopération en Europe était signé à Helsinki il y a
deux ans aujourd'hui, le 1er août 1975, par les chefs
d'Etat ou de gouvernement de 33 pays d'Europe, du
Canada et des Etats-Unis. La cérémonie marquait

l'aboutissement de trois annees de pourparlers au
cours desquels les participants définirent les objec-
tits fondamentaux de ‘paix, sécurité, justice et coo-
peration’ que les signataires s'engageaient solen-
nellement à respecter. La conférenceratifia égale-
mentles frontieres issues de la Seconde Guerre
mondiale.

1971 — Le typhon Rose fait 130 morts à Hong

Kong. ;
1966 — Apres avoir tue sa femme et sa mere, un

tireurisole abat 14 personnesà l'Université du Texas

à Austin.
1952 — Le Credit social de W. A C. Bennett

prend le pouvoir en Colombie-Briis. nique.
1951 — Les Etats-Unis suspendent toutes les

concessions tarifaires dont bénéficiaient l'URSS,la
Chine et les autres pays communistes.

1937 — Le gouvernement canadien interdit tout
engagement actif de la part de Canadiens dans la

guerre civile espagnole.
1936 — Louis Bleriot, avaiteur français qui reus-

sit la première traversée de La Manche en avion en

1909, meurt à l'âge de 64 ans.
1932 — J. S. Woodsworth fonde la Co-operative

Commonwealth Federation (CCF) a Regina.
1914 — LAllemagne declare la guerre a la Rus-

sie.
1876 — Le Colorado devient le 38ème Etat des

Etats-Unis.
1834 — La Grande-Bretagne annonce l'aboli-

tion de l'esclavage dans tout l'Empire britannique.
It est ne un ler août: Francis Scott Key, auteur

NGnational americain (1779-1843).  
 

AU SERVICE DU MUSEE

Le Musée du Saguenay désire annoncer à
toute la population que MM. Guy Coutu et
Charles-Henri Roy sont maintenant au service du
musée. M. Guy Coutu occupe le poste
d'animateur-recherchiste. Son expérience dans la
recherche est à la disposition des chercheurs et
du public en général. M. Charles-Henri Roy,le pré-
posé aux expositions, est bien connu pour ses
talents d'organisateur et d’animateur. Toutes les
promotions des expositions itinérantes seront

sous sa responsabilité. C’est grâce à la nouvelle
politique du ministère des Affaires culturelles en
ce qui a trait aux musées privés, que le Musée du
Saguenay peut offrir plus de services à ia nopula-
tion.

LA FRANCE EN VACANCES

Cinq millions de vacanciers français ont em-
prunté les routes de France, vendredi, et, diman-
che ce nombre atteignait 26 millions, provoquant
des embouteillages gigantesques et nombre d'ac-
cidents. Les mois d'août jouit encore de !a faveur
de la majorité des estivants français en dépit d'une
campagne gouvernementale pour les persuader
de varier quelque peu. Trois millions cinq cents

- mille Français revenant de vacancesprises en juil-
let convergeaient en même temps en sens inverse,
et un million de touristes étrangers circulaient à
leur tour sur les routes dans tous les sens. Le gou-
vernement a mobilisé 30,000 gendarmes, 6,000
motards, 50 hélicoptères et plusieurs avions pour
les opérations de délestage routier.

   
(Téléphoto PA)

PARFUM A SON NOM

L’actrice-vedette Farrah Fawcett-Majors, à
gauche, prend ici un toast en compagnie de l’ac-
teur Gary Grant, au centre, et de son époux, Lee
Majors. La scène se déroulait au cours d’une ré-
cente réception à Los Angeles, à l’occasion de
l'annonce de la signature, par Miss Fawcett-
Majors, d’un contrat avec une manufacture de par-
fums. La maison Fabergé imprimera le nom de
l’actrice sur certaines préparations.

 

MESTUK

L'atelier Mestuk, vous connaissez? Non?
Alors, on va simplement vous dire qu'il s'agit d'un
atelier comprenant deux artisans qui fabriquent
desjouets à partir du bois et uniquement du bois.
Et des jouets par chers, c'est-a-dire dont le prix
varie entre $2 et $10. Armand Saint-Laurent et
René Boudreault exposaient leurs jouets a Place
de la Traversée, la semaine dernière.

POLICIERS AU VIOLON

Trois policiers du commissariat central de
Dusseldorf sont en prison et un autre a été sus-
pendu: ils sont accusés d'avoir volé dans leurs
cellules des personnes appréhendées dont ils
avaient la charge. Selon le procureur général, les
prostituées, ivrognes et autres personnes passant
la nuit au poste ne retrouvaient pas toujours I'ar-
gent qu'ils devaient déposer au commissariat.
S'étonnant del'attitude ‘tout à fait incompréhen-
sible” de ces agents de l’ordre public, le procureur
a révélé que les ‘‘milieux de la police” l'avaient
informé de ces vols. Commis au détriment des
locataires des 80 cellules du Commissariat, ils du-
raient depuis trois ans.

MESSAGE POUR
EXTRA-TERRESTRES

Un message enregistré du président Carter a
été placé a bord d'un vaisseau spatial ‘‘Voyager”
qui doit être lancé le 20 août prochain à destination
du voisinage de Jupiter, de Saturne et d'Uranus.
Enregistré dans l'espoir qu'il pourra étre inter-
cepté et compris par d'éventuels extra-terrestres,
le message est ainsi conçu: “Ceci est un présent
d'un petit monde éloigné, un témoignage de nos
sons, de notre science, de nos images, de notre
musique, de nos pensées et de nos sentiments.” Le
texte est enregistré sous la forme d'impulsions
électroniques pouvant être transformées en carac-
tères imprimés. Après avoir procédé à des études
Scientifiques près des trois planètes, le vaisseau

errera au hasard dans l'espace pendant une pé-
riode pouvantaller jusqu'à un milliard d'années.

 

PEINTRE NAIF

Parmi les exposants de ART-EXPO à la Hui-

taine de Roberval, Paule Lagacé a été fort remar-
quée par ses sujets plutôt naïfs, mais qui ont sem-
blé plaire énormément aux dizaines de milliers de
visiteurs. Lagacé était le seul peintre naïf de
ART-EXPO et on peutdire que sestoiles ont beau-
coup de personnalité.

LES CONDOMS

Les contraceptifs masculins doivent avoir au
moins 16 centimètres de long, leur largeur doit se
situer entre 4.5 centimètres et 5.5 centimètres,ils
ne doivent renfermer aucune substancenuis'* ">
au corps humain ou qui irrite la peau ou les mem-

branes muqueuseset ils doivent avoir a l'entrée
une plus grandeépaisseur, déclare le ministère de
la Santé dans une nouvelle directive sur ces pré-

servatifs.

LA PILULE EST GRATUITE

Une décision du gouvernement brésilien de
donner gratuitement des pilules contraceptives
aux femmes qui ont des grossesses risquant de
mettre leur vie en danger, a provoqué certains
remous dans ce pays qui compte de nombreux

catholiques. L'Eglise a manifesté à nouveau son
opposition à de telles méthodes, indiquant que
cette mesure n’améliorerait pas la condition des

pauvres, et qu’elle était en contradiction avec la
position soutenue par le Brésil lors de la confé-
rence de Budapest surle contrôle de la population.
Le ministre de la Santé, M. Almeida Machado, a

- précisé que cette mesure, qui prendra effet l’année
prochaine, a été prise pour réduire les décès de
maternité et non pour contrôler les naissances.

FIEVRE DE DENGUE

Plusieurs cas d'une maladie semblable à la
fièvre de Dengue, dont la dernière épidémie aux
Etats-Unis remonte aux années 40, ont été détectés
dans neuf Etats américains et à Washington. Dans
la majorité des cas, les personnes atteintes reve-
naient de |a Jamaïque. La fièvre de Dengue, dont le
virus est transmis par des moustiques, touche es-
sentiellement les zones équatoriales et se caracté-
rise par des maux detête et des douleurs musculai-
reset articulaires qui donnent une démarcheraide.

LES AVORTEMENTS EN USA

Le nombre des avortements légaux aux
Etats-Unis a atteint 850,000 en 1975, en progres-
sion de 12 pour cent par rapport à l’année précé-
dente. Le Centre de contrôle des maladies à
Atlanta, qui publie les statistiques de la dernière
année connue, estime que le nombre total des
avortements est supérieur d’environ 15 pour cent
à ce chiffre, soit que certains Etats n’aient pas
encore légalisé l'intervention, soit que la légisia-
tion soit appliquée de manière restrictive. Le nom-
bre des interruptions légales de grossesse par
rapport à celui des naissances viabl&s a progressé
parallèlement de 242 pour mille en 1974 à 272 pour
mille en 1975. Un tiers de ces interruptions ont été
pratiquées sur des adolescentes d&e moins de 20
ans. D'autre part, 26 pour cent seulement des
femmes ayant subi un avortementen 1975 étaient
mariées au moment de l'intervention.

SOURIS PRESIDENTIELLES

La Maison-Blanche recommence à avoir des
souris dans ses murs et les services de la prési-
dence sont inquiets, car la guerre qui leur a été
déclarée à grand renfort de raticides n'a pas eu
pour le moment d'effets appréciables. Selon les
services de la Maison-Blanche,il n’y a pas eu d'in-
vasion de souris dans la demeure du chef de l'exé-
cutif américain depuis 1952. Cette année, une ré-
novation des bâtiments était censée avoir chassé
tous les rongeurs. Aujourd'hui les souris se multi-
plient à Washington. !| semble que ce phénomène
soit dû au chantier du futur Métro de la capitale
fédérale, qui a dérangé les rongeurs dans leurs
habitudes.

  

  

              

   

 

ATTENTION AUX OREILLES

Des spécialistes en explosifs de l'armée bri-

tannique ont désamorcé un petit engin d’un demi-

kilo, dissimulé dansl’enceinte d’un collège devant

être visité par la reine Elisabeth d'Angleterre le

is prochain. Le ;
mois pro Cet incidentillustre quelques-uns
des problèmes de sécurité que pose la visite de la
souveraine dans cette province du Royaume-Uni
les 10 et 11 août, dansle cadre desfestivités mar-
quantle 25ème anniversaire de son accession au
trône. . Lo.

Un porte-parole de la police provinciale de
l’Ulster a déclaré que personne jusqu’à présent,
n'avait revendiqué la responsabilité de cette tenta-
tive d’attentat.

Sur cette photo, on aperçoit la reine
Elisabeth et son fils, le prince Edward, cherchant à
se protéger les oreilles au moment où quelques
avions vont, à basse altitude, passer devant eux.
En arrière-plan à gauche,il s'agit évidemment du
prince Philip, que le bruit ne semble pas affecter.

(Téléphoto PA)

 
 

RENDEZ-VOUS
 

 

ALMA

Club Optimiste — Le club
Optimiste d'Alma tiendra
son souper bimensuel, ce

soir, à 18h00, à la salle à
manger du restaurant
Saint-Germain

CHICOUTIMI

Club Richelieu — Le
souper hebdomadaire du
club Richelieu de Chicou-
timi, aura lieu demain, à
18h30, à l'Hôtel Chicoutimi.

Planification familiale —-

Votre moyen de planifica-
tion familiale ne vous satis-
fait plus? Vous désirez un
enfant! Serena, Service be-

névole de régulation des
naissances, peut vous ai-
der. Pour toute information
concernant recherche de
grossesse, planification

“ familiale, test de connais-
sancede soi et méthodes ou
test sympto-thermique, té-
léphoner aux numéros sui-
vants: Alma: 668-8427,
Chicoutimi-La Baie: 549-
8892, Dolbeau-Mistassini:
276-1864, Jonquière: 548-
2188, Roberval-Saint-
Félicien: 275-4554.

. Club Toast Masters Dy-
namo— Le club Toast Mas-
ters Dynamo de Chicoutimi
tient son souper hebdoma-

daire demain, a 19h00, au
restaurant Sandra Pizza
King de Place du Sague-
nay. Bienvenue a tous.
Al-Anon — Les familles

et les amis d'alcooliques

peuvent trouver de l'aide
grâce à la fraternité connu

sous le nom d'Al-Anon.

Pour tous renseignements
concernant le groupe le
plus pres de votre domicile.
Tél: 547-5450 ou 543-1787

JONQUIERE

Club Kiwanis — Le sou-

per hebdomadaire du club
Kiwanis Saguenay. aura

lieu, demain, à 18h30, à
l'Hôtel Paul Baillargeon.
Club Kiwanis — Quartier

d'Arvida, le souper hebdo-

madaire du club Kiwanis du
quartier d'Arvida, aura lieu
demain, à 18h00, au Manoir
du Saguenay.

Accueil Domrémy — Le
comité féminin de l'accueil
Domrémy de Jonquière
donne rendez-vous pour sa
soirée hebdomadaire de-
main, en haut du Terminus
500. à Jonquière. coin
Saint-Pierre et Saint-
Dominique.

Club Richelieu — Le
souper hebdomadaire du

club Richelieu du quartier
Kénogami aura lieu demain

à 18h15 au Motel Richelieu
Route 170.

VILLE DE LA BAIE

Club Kiwanis — Le club
Kiwanis de la Baie tiendra
son souper hebdomadaire
demain, à 18h00, au café
Populaire, rue Victoria Ba-
gotville.

 
 

VOS DROITS

régime.

Service del'information,

2 Complexe Desjardins,

Montréal. 

régime de rentes
Le régime des rentes du Québec prévoit divers
types de rentes soit la rente de retraite. d'inva-

lidité, de conjoint survivant. d'orphelin. d'en-

fant de cotisant. invalide et même une presta-

tlon au cas de décès de celui qui participe au

Selon les sortes de pension, les conditions

d'admissibilité varient mais la seule façon de

savoir si vous êtes admissible à une pension

est de vous informer. N'hésitez pas à le faire.

Ce sont des droits que possèdent ceux qui con-

tribuent au régime des rentes du Québec et
les personnes à leur charge.

Vous pouvez vous procurer des formules de

demande dans les Caisses Populaires ou en-

core aux bureaux de la Régie des Rentes.
Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure expliquant
la loi de l'aide juridique et celle contenant les textes de
« LA MINUTE JURIDIQUE» en écrivant au:

Commission des Services Juridiques,

Tourde l'Est #1404, C.P. 123

\collaboration avec la Commission des servicesvo) 
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LE NOUVEAULA BAIE de Place du Royaume a nécessité un investissement de $6 millions et fournira de l’emploi à quelque 200 personnes.

La région accueille un autre grand
magasin à rayons de prestige nationa:

CHICOUTIMI — ‘L'ouverture d'un maga-
sin à Chicoutimi est notre première grande
aventure commerciale à l'extérieur du cercle
privilégié de Montréal métropolitain’, déclare
M. Pierre Dalpé, vice-président de la compa-
gnie de la Baie d'Hudson (Québec Limitée), et
directeur général des magasins à rayons à
grande surface de cette entreprise, dans la
province.

C’esten effet le 3 août que la Baie inaugure.
à Place du Royaume, un magasin de 85,000
pieds carrés. Il s'agit d'une septième succur-
sale d'importance au Québec pour cette so-
ciété canadienne qui a, également, un magasin
principal au Carré Philips, dans la métropole.

La succursale chicoutimienne de la Baie
emploie plus de 200 personnes, soit environ
150 de plus que dans l'établissement exploité
par l'entreprise à Arvida, lequel a été fermé
définitivement vers la fin de juin. Dirigé par M.
Benoît Gauvin, le magasin la Baie de Place du
Royaume offrira aux consommateurs plu-
sieurs nouveaux services, dont un restaurant
du type cafétéria, un salon de coiffure et une
section spécialisée dans la fourrure.

Copropriétaire du centre

Commele mentionne M. Pierre Dalpé,lors

  
   

   

de I'entrevue, sa compagnie ne fait pas seule-
ment qu ouvrir un grand commerce a Chicou-
mi.

tim C’est que les $6 millions investis par la
Baie à Place du Royaumelui assurent une par-
ticipation de 25 pour cent dans l’agrandisse-
ment (phase Ili} du plus vaste centre
commercial au-nord de la ville de Québec. La
compagnie de la Baie d'Hudson s'en remet in-
cidemment à cinq faillites pour l’administra-
tion de ses nombreux biens immobiliers, dont
Hudson's Bay Company Properties (Québec)
Limited.

En 1978, trois autres grands magasins à
rayons de la Baie ouvriront leurs portes à
Saint-Bruno, en banlieue de Montréal, à Ri-
mouski et à Val-d'Or.On peut toutefois signaler
que les succursales de Rimouski et de Val-d'Or
auront chacune une superficie totale de 60,000
pieds carrés, une grandeur de 25,000 p.c. infé-

rleure au magasin de Chicoutimi. Et la Baie
entend-elle s'établir dans la ville de Québec?
Le vice-président, M. Dalpé répond qu'il en est
question, sans toutefois préciser à quel mo-
ment pourra se réaliser ce projet.

Selon lui, les projets d'expansion de son
entreprise commerciale dans la province dé-
montrent à coup sûr que le climat socio-

LA BAIE À CHICOUTIMI — On reconnaît ici MM. Benoît Gauvin, directeur général du nouveau magasin de

Place du Royaume, Richard Soly, directeur du service de développement des ventes, et Pierre Dalpé,
vice-président de la compagnie de la Baie d'Hudson.

économique est favorable au développement.

Agrandissement déjà prévu

“Ce que les gens peuvent acheter a Mon-
tréal, ils vont le trouver a Chicoutimi’, d’affir-
mer le directeur du nouveau magasin, M. Be-

noit Gauvin.

Pour sa part, le vice-présidefit. M. Pierre
Dalpé tient a signaler «zue l’antienne succeur-
sale d'Arvida, ouverte au début des années 50,
faisait partie du réseau du nord, alors que le
grand magasin à rayons de Place du Royaume
est associé avec ceux de la région montréa-
laise. ; ; ;

‘Le magasin d'Arvida’”, explique M.
Dalpé, ‘‘offrait plutôt des marchandises de
base.

Personnellement:j'ai insisté pour que la
région ait un magasir de stature nationale. Il
était temps que la région ait un deuxième dé-
taillant de prestige national, au niveau des ma-
gasins à rayons”.

La direction de la Baie caresse d'ores et
déjà un projet d'agrandissement de l’ordre de
20,000 à 25,000 pieds carrés pour le magasin
de Place du Royaume. Suivantles indications

J
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fournies par M. Dalpé, cette add:tion/ÿ'surrzit
se matérialiser dans un proche ave#ir.;Surce,
le vice-président soutient que laréjica du
Saguenay-Lac-Saint-Jean dispose dur pou-
voir d'achat impressionnant. 4;

M. Dalpé est entré au service dela compa-
gnie, il y a 6 ans. Auparavant,il travaillait chez
Eaton, a Montréal.

Fondéele 2 mai 1670, la compagnie de la
Baie d'Hudson, qui demeure l’une des plus an-
ciennes raisons sociales au monde, est une
société canadienne ayant son siège social à
Winnipeg, Manitoba. Très diversifiée (elle a des
intérêts dans le pétrole, la production de vins et
spiritueux, le commerce de la fourrure à Lon-
dres et à New York, l'habitation, etc.), l'entre-
prise, qui possède 250 magasins dans 9 des 10
provinceset les régions du grand nord, comme
le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest, em-
ploie 20,000 personnes, a réalisé un chiffre
d'affaires de $1,3 milliard et un profit net de
$24.8 millions en 19786.

L'une des principales caractéristiques de
la compagnie au Québec est que sa direction
est largement dominée par l'élément franco-
phone:85 pour cent de ces cadres s'expriment
en français.

 

 

SNES
une banque
sur mesure

un college \
de hockey BNE?
Voilà un club unique pour les moins de 18 ans qui,

en plus d'encouragerà l'épargne,
incite à la participation sportive.
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LUNDI, 1ER AOÛT
10.00 Du soiell à cinq cents
10.18 Saturnin, le

petit canard
10.30 Conseil-express
11.00 Les trouvailles

de Clémence
11.30 La demoiselle d'Avignon
12.00 Au soleil du midi
12.30 Les animaux chez eux
13.00 Sur des roulettes
13.31 Téléjournal

13.36 Reflets d'un pays

14.31 Cinéma
“Le bateau aur l'herbe”

16.00 Animagerie
16.30 Le monde enchanté

d'Isabelle
17.00 L'Odyssée

‘Te épisode”
18.00 Au fli de l'actualité
18.20 Bagatelie
18.30 Moi, mes chansons

“Les Séguin”
19.00 Daniel Boone
20.00 Le grand amour

de Balzac

21.00 La vie de Paul Gauguin
22.00 Le son des

Français d'Amérique

22.30 Téléjournal national, inter-
national et provincial

22.49 Nouvelies du sport
23.00 Urba 2000
00.01 Les nouvelles aventures

de Vidocq .

CJP

11.45 Les dessins animés
12.00 A votre service
12.45 Las nouvelles

du midi
13.00 Ya du solell
15.00 Une heure avec vous
16.00 Fusée XL-5

“Repère des pirates’
16.30 La famille Stone

‘La douce Rose"
17.06 Les Tannants
18.00 Parie parie, jase jase
19.00 Studio six
19.30 Les Berger
20.00 Montréal en parle
20.30 Nouveau talent
21.00 Qui dit vrai?
21.30 Le ranch L

‘Duel pour un enfant"
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.10 Les Incorruptibles

“Jeu de patience”

CBJ
MONDAY, AUGUST 1st 1977

10.00 The Friendly Giant
10.15 Mon Ami

10.30 ‘Mr. Dressup

11.00 Sesame Street

12.00 Summer '77

12.55 CBC News
13.00 In Touch
14.00 All in the Family

14.30 The Édez of Night
15.00 Take 30
15.75 Celebrity Cooks

16.00 It's your Choice
16.30 Just for Fun
17.00 Adventures in Rainbow

Country
17.30 Room 222

18.00 The City at Six
18.30 Cocumentary

19.00 The Muppet Show
19.30 Two's Company

20.00 Rhoda
20.30 Phyllis
21.00 Beyond Reason

21.30 All in the Famity

LUNDI, 1er AOÛT 1977
8.00 Cartes, petites annonces

12.00 50 ans plus tard

Premiers âges de l'auto-

mobile
13.00 Cartes, petites annonces
18.15 L'inadaptation, ça nous

concerne
18.30 Visage de l'Ouest

19.00 Cartes, petites annonces

20.00 Emission spéciale:
“Prix Yvette Rousseau”

20.17 Cartes, petites annonces

C JBR

LUNDI, 1er AOUT 1977
10.00 Ou soleil à cinq cents
10.15 Saturnin le petit canard
10.30 Conseil-express

11,00 Les trouvailles de
Clémence

11.30 La demoiseile d'Avignon
12.00 Un enfant parmi tant

d'autres
12.30 Les animaux chez eux

13.00 Sur des roulettes
13.30 Téléjournal

13.35 Reflets d'un pays

14.30 Cinéma:
‘Le bateau sur
l’herbe”*
Animagerie

Le monde enchanté

d'Isabelle

17.00 L'Odyssée

18.00 Ce soir
18.30 Propos et confidences

19.00 Aller-retour
19.30 Les Berger

20.00 Le grand amour de

Balzac
La vie de Paul Gauguin
Le son des Français
d'Amérique

22.30 Téléjournal

23.00 Urba 2,000

16.00
16.30

21.00
22.00

14.30 One Life to Live
15.15 General Hospital
18.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin

Show
18.00 News
18.30 Green Acres
19.00 Star Trek
20.00 ABC Monday Comedy

Special
Baseball
Equipes à confirmer
Mary Hartman, Mary
Hartman

23.30 The Streets of San
Francisc/Toma

20.30

23.00 
 

CKRS-TV

11.30
12.00

13.35

ON

MARDI, 2 AOÛT '
10.00 Au jardin de Pierrot
10.15 Topino
10.30 Consell-express
11.00 Les trouvailles

de Clémence
11.30 La grande aventure
12.00 Au soleil du midi
12.30 Festival Charile Chaplin
13.00 Sur des roulettes
13.31 Téléjournal
13.36 Reflets d'un pays
14.31 Cinéma

“Les heures brèves”
16.00 Animagerie
16.30 Picotine
17.00 L'odyssée sous-marine

de l'équipe Cousteau

18.00 Au fil de l'actualité
18.20 Bagatelles
18.30 Le p'tite semaine
19.00 Marcus Welby
20.00 Football canadien

“Montréal à Hamilton”
22.31 Téléjournai national, Inter-

national et provincial

22.50 Nouvelles du sport

23.01 Ainsi va la vie
00.02 Cinéma

“Rue des Prairies”

M-TV
MARDI, 2 AOÛT

11.45 Les dessins animés
12.00 A votre service
12.45 Les nouvelles

du midi
13.00 Y'a du soleil
15.00 Une heure avec vous
16.00 Supercar

“Butin de pirates’
16.30 La famille Stone

“Une oreille pour
la musique”

17.00 Les Tannants
18.00 Parle parle, jase jase
19.00 Studio six
19.30 Chore Isabelle
20.00 Auto-patrouille

20.30 L'union fait la farce
21.00 À la canadienne
21.30 Hawali 5-0

“A gun for Mac Garett”
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.10 Fin de soirée

‘Trois incapables”

ET
TUESDAY, AUGUST 2, 1977

10.00 ‘?he Friendly Giant
10.15 Mon Ami
10.30 Mr. Dressup
11.00 Szsame Street
12.80 Summer '77
12.55 CBC News
13.00 in Touch
14.00 All in the Family

(Repeat)
14.30 The Edge of Night
15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cooks
16.00 it's your Choice
16.30 Pencil Box
17.00 New Faces - New Sounds
17.30 Room 222
18.00 The City at Six
18.30 In the Public Eye

18.00 Laverne and Shirley
19.30 The Wolfman Jack Show
20.00 CFL Football
23.00 The National
23.22 The City Tonight
23.40 Mary Hartman, Mary

22.00 Newsmagazine Hartman
22.30 V..P. 00.69 Cine-Six
23.00 The National

23.22 The City Tonight
23.40 Mary Hartman, Mary

Hartman
00.09 Cine-Six

SUR LE CABLE
TECS TV RADIO QUEBEC
Ar AL CANAL 8

LUNDI, LE 1ER AOÛT 1977
13.00 Dessins animés - Tourlou
13.30 Ciné... plus - Le diable à 4

hres

19.30 Omer Pacha- La poursuite

20.00 La chasse-galerie - Rose
Latulippe

20.15 Les touche-à-tout - Fa-
brication décorative

20.30 Ce coin de pays - Les
Cantons de l'Est

21.00 Dossier Afrique - L'âme
ossédée

21.30 Dans la téte des hommes -
L'auxiliaire

22.00 A la mesure de ia terre -
L'horticulture comme en-

treprise familiale viable

TV
CANAL

MARDI, 2 AOÛT 1977

10.00 Au jardin de Pierrot
10.15 Topino

10.30 Consell-express

11.00 Les trouvailles de
Clémence
La grande aventure
Francis au paradis
perdu

12.30 Festival Charlie Chaplin

13.00 Sur des roulettes
13.30 Téléjournal

Reflets d'un pays
14.30 Cinéma:

“La belle Américaine"
16.00 Animagerie

16.30 Picotine
17.00 L'odyssée sous-marine de

l'équipe Cousteau
18.00 Ce soir
18.15 Information régionate,

locale et sportive

18.30 Propos et contidences
19.00 Wait Disney
20.00 Football canadien
22.30 Téléjournal

23.00 Hawali 5-0
00.00 Cinéma:

‘Rue des prairies‘

00.00 Nouvelles aventures de
Vidocq

WE2F IV
CANAL 7

LUNDI, 1er AOU! 1977 MARDI, 2 AOÛT 1977
9.00 PTL Club 9.00 PTL Club

11.00 Happy Days 11.00 Happy Days
11.30 Family Feud 11.30 Family Feud
12.00 The Better Sex 12.00 The Better Sex
12.30 Ryan's Hope 12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children 13.00 All my Chiidren
14.00 $20,000 Pyramid 14.00 $20,000 Pyramid

14.30 One Life to Live
15.15 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin

Show
18.00 News .
18.30 Green Acres '
19.00 Star Trek
20.00 Happy Days
20.30 Laverne & Shirley
21.00 ABC Summer Movie
23.00 Mary Hartman, Mary

Hartman

-Sainte-Jeanne d'Arc

Rénové, le Vieux Moulin est appelé à
devenir une attraction touristique

par Laurent Tremblay

STE-JEANNE D'ARC —
Quelque 2,000 personnes
ontvisité LE VIEUX MOU-
LIN” de Ste-Jeanne d'Arc

diantes qui agissent
comme guides dansle ca-
dre d'un projet Jeunesse
Canada au Travail.
Ce vieux moulin rappelle

les origines de cette pa-

pour la construction de
l’église. Le don de ce coin
de terre marquait un geste
tout à son honneur, geste
qui serait décisif et qui fe-
rait de cette partie de ter-

 
Vue d'ensemble du Vieux Moulin

depuis le début de la saison
estivale et tout lzusse pré-
voir que l'on dépassera les
3.000 visiteurs de l'an der-
nier.

Selon Mme Marthe
Larouche-Chiasson,

crétaire-trésorière de la

municipalité, cet endroit

est appelé à devenirde plus
en plus achalandè et s'ins-
crira comme un attrait tou-
ristique de grande valeur,
dans cetour du lac St-Jean.

Auteur de l'historique de
ce vieux moulin dont la
fondation remonte à 75
ans, Mme Chiasson souli-
gne que les visiteurs peu-
vent avoir toutes les infor-

mations requises grace i
cette equipe de sept étu-

se-

roisse et jusqu'à l'acquisi-
tion par la municipalité le
12 janvier 1974 assura le
gagne-pain de plusieurs
chefs de famille.

C'est en 1902 que M. Wil-
liam Tremblay, Originaire
d’Hebertville, fit I'acquisi-
tion de cet endroit propice
au développement d'un
pouvoir d’eau permettant
l'érection et l'exploitation
de moulins. Ces lots étaient
alors en pleine forêt et il n’y
avait qu'un chemin de
chantier qui longeait la ri-
vière Petite Péribonka pour
se rendre à cet endroit. En
1907, il fit la construction

d'un premier moulin à fa-
rine et completait un mou-
lin à scie en 1911. En 1920.
il faisait don d'un terrain

rain le centre du village
dont la fondation était for-
tementliée au travail de dé-
fricheur qu'il avait réalisé
pour construire etexploiter
ses moulins’ fait mention
Mme Chiasson dans son
historique.
Grâceà l'initiative de M.

Wiiiiam Tremblay, la muni-
cipalité bénéficia en 1928

d'une ligne électrique
alors qu'une dynamo ac-
tionnée par eau dévelop-
pait les forces motrices. Il

assuraitainsil'éclairage de
ses moulins, des rues et des
résidences. Au cours des
années M. Tremblay tenta
de répondre aux besoins
d'une population toujours
grandissante en ajoutantla
machinerie nécessaire tels

 
Le Vieux Moulin

    
  

CINEMA
 

ALMA

Alma
Du 29 juillet au 4 août incl.:

"Parties carrées’ - Les vo-
luptueuses”

Canadien
Du 29 juillet au 4 août inci.:
“Chercheuses de plaisir” -
“La chair qui brûle’

Ciné-parc Jeannois
Du 29 juillet au 4 août incl:
A plein gaz’ - ‘Le retour
du grand blond"

CHICOUTIMI

Capitol
Du 29 juillet au 4 août incl:

“Les deux flibustiers -
“King Kong s'est échappé

Cartier
Du 29 juillet au 4 aout incl;
“Ellesdisent toujours oui’ -
“Journal secret d'une pri-
son de femmes"

Impérial

Fermé du 24 juin au 4 août
inclusivement

CINEMAS
PLACE DU ROYAUME

Cinéma 1

Du 29 juillet au 4 août incl.:
‘Super-nichons’ - ‘La
proie des nonnes”

Cinéma 2
Du 29 juillet au 4 août incl.:
“La colère du vent’ - "Pas
de problème’
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MERCREDI. 3 AOÛT 1977. 20H30. REPRISE 14H00. CINE-
ETE: ‘L'amour n'est qu'un MA": Drame realise par Altred

Johrer avec Judy Winter et Marre! Fleischman - Ohvrer
Manstield. fils d'un riche «industriel sinscr it dans un pen-

sonnat J8 province pou! y terminer ses etudes collegiales. H

ne tarde pas a taire la cour 8 une femme Jans la trentaine

Celle-ci se revele a être ! epouse d un associe de son père

Son mari humilie le jeune homme et le pousse au suicide.

JEUDI, 4 AOUT 1977 19H30. REPAISE VENDREDI, 13H00. LA
MAISONNEE: L'arrivée de l'enfant”: 1! est question de l'arr-
vee de l'enfant ains: que des joes et des difficultes qu'il

Pour tous renseignements concernant l'abonnement à
TELESAG,veulllez communiquer au numero sul sent:

Tél.: 545-1112
Disponibilité des services à

Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquière.   
 

Cinéma 3
Du 29juillet au 4 août incl.:
‘Massacre à la guillotine” -
‘“Vengeur aux poignets

d'acier’

DOLBEAU
Orphéon

Du 29 juillet au 4 aout incl.:

“La petite fille au bout du
chemin” - ‘Les derniers
jours du dragon”

Météore
Du 30 juillet au 5 août incl.:

“Ce cochon de Paulo’ -
"Polygames"

JONQUIERE

Bellevue
Du 28juillet au 4 août incl.:
‘King Kong s'est échappé”
“Les deux flibustiers”

Centre
Ferme du 24 juin au 4 août
inclusivement

Elysée

Du 29 juillet au 4 août incl:
“Journal secret d'une pri-
son de femmes- ‘Elles di-
sent toujours oui”

LA BAIE

Saguenay
Fermé du 24 juin au 4 août
inclusivement

 

un planeur a bois, une mou-
lange a farine et une mou-
lange a grains.

Le 16 mai 1938, cette in-
dustrie passa aux mains de
MM. Lionel et Alexandre
Gaudreauit qui durent re-
construire le barrage alors
quele 17 avril 1940 la rivière
Petite Péribonka gonflée
par la crue des eaux em-
porta l'écluse au complet.
M. Lionel Gaudreault qui
était devenule seul proprié-
taire à cette époqueinstalla
une grosse turbine pour
faire fonctionner toute la
machinerie en même
temps, tenant compte de
l'addition d'une machine à
bardeaux ainsi qu'une
machine à fabriquer les
boîtes à bleuets ainsi que
d'un moulin a carder la
laine (1939).

SRE

de répondre a la demande.

En 1953 il devait arréter le
moulin a carder la laine ne
s'avérant plus rentable et
l'année suivante il rempla-
Gait la nouvelle moulange a
grains devenue désuete.
“La prospérité de l'entre-
prise témoignait du doigté
du propriétaire à l'opérer”,
souligne l'auteur de cette
histoire du Vieux Moulin.
A la fin de juillet 1973,

alors que M. Albert Lambert
cessa toute activité comme
industriel le maire Gaston
Morin proposa à son
conseil de faire les démar-
ches pour se porter acqué-
reur de ce vieux moulin.
‘Le passé de ce vieux mou-
lin doit revivre, devait-il dé-
clarer. Toute la machinerie
réutilisable doit retrouver
sa vocation première et être

   

1972. Les travaux de réno-
vation débutèrent immé-
diatement et M. Arthur

Lambert, un homme d'ex-
spérience dans le domaine,
assuma la responsabilité
de diriger les travaux
comme contremaitre.
La municipalité eut re-

cours à ces connaisseurs,
tel M. Ghislain Gagnon, de
St-Félicien, pour montrer
aux travailleurs comment
vieillir le bois neuf. Tout le

bâtiment fut traité à l'huile
pour le protéger de la pluie '
et des intempéries, en hi-
ver. Le moulin à carder la
laine fut vérifié, réajusté et
remis en action par M. Lio-
nel Gaudreauit, le 2e pro-
priétaire du moulin. La mu-
nicipalité prit conseil au- -
près du décorateur M. Mi-
ville Simard de Dolbeau

Le moulin à carderla laine est encore en très bon état. On nele fait fonctionner qu'ala
demande de groupes. Nous pouvons reconnaitre sur cette photo Mile Johanne San-
terre, responsable du projet Jeunesse Canada au Travail et a droite Mile Nancy
Bilodeau, guide.

En 1948, M. Gaudreault

devait vendre cette indus-
trie à MM. Albert et Arthur

Lambert d'Albanel. Dès le
début de 1950, un événe-
ment imprévu devait placer
les deux frères devant une
situation difficile alors qu'à
la descente des glaces, la
partie de l'écluse appelée
l'empellement fut empor-
tée par les eaux de la Petite
Péribonka. Onadonccons-
truit des murs en ciment en
bordure de la rivière pour

une plus tongue durée. À la
fin de cette mème année M.
Arthur Lambert céda ses
parts à son frère M. Albert
Lambert qui continua
d’opérer sous la raison so-
ciale de ‘LAMBERT &
FRERES”jusqu'en 1974. Il

ouvrait son premier chan-
tier de coupe de bois en
1950 donnant du travail à
un grand nombre d'em-

ployés et dès 1956 le mou-
lintravaillaitjouret nuit afin

actionnée à nouveau par la
force de l'eau. L'histoire de

-toutes ces'années de vie
difficile mais active ne doit
pas s'effacer mais être
transmise à la postérité".

Le 12 janvier 1974, M.
Lambert consentait à la
vente du moulin et des ter-
rains avoisinants, le bar-
rage et les droits sur le bar-
rage ayant été acquis parla
municipalité le 20 octobre

pour l'aménagement exté-
rieur. Une planche de bou-
leau ciselée et brûlée sert
d'affichage pour le Vieux
Moulin ators qu’une grande
roue multicolore enjolive le
décortout en étant action-
née par eau. Une grande
pancarte ‘HOMMAGE AUX
BATISSEURS”faite de let-
tres style Western est l’oeu-
vre de Mme Marcel Lam-
bert de Ste-Jeanne d'Arc.

 

  

FILMS A LA TELEVISION
 
 

JONQUIERE — CKRS-TV

LUNDI 14h30

“LE BATEAU SUR L'HERBE”, (4), Fr, 1971. Comédie
dramatique de G. Brach avec Jean-Pierre Cassel, John
McEnery et Claude Jade. — L'amitié profonde de deux
amis se détériore à cause d'une femme. — Comédie

douce-amère. Poésie et ironie délicate. Scénario adroite-

ment développé. Acteurs dirigés avec talent. — A.
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Les accords réciproques
sont constitutionnels

selon Claude Morin
MONTREAL — Selon le ministre des Affaires inter-

gouvernementales Claude Morin, le Québec ne fait
qu'exercer des droits constitutionnels en tentant de
conclure des accords de réprocité avec les autres provin-
ces au sujet de la langue d'enseignement.

Dans une interview diffusée sur les ondes d'une sta-
tion montrealaise, monsieur Morin a ajouté que les ac-
cords iinter-provinciaux n'étaient pas nouveaux. Ce qu'il y
a de neuf, a-t-il dit, c'est le caractère de réprocitéque nous
souhaitons voir à ces accords.

Le ministre a expliqué que le Québec avait pris l'initia-

tive de proposer ces accords parce que les Québécois qui

vont s'établir dans une autre province ne peuvent que

dans de rares cas trequenter l'ecole française alors que
les Canadiens qui viennent s'établir au Québec ont large-
ment accès à l'école anglaise.

Pourquoi, a conclu monsieur Morin, consentirions-
nous aux autres des avantages qui ne nous sont pas re-
connus.

Mackasey déniche des
indépendantistes à RC
MONTREAL — Dans une entrevue accordée au réseau

C-B-C et qui sera diffusée demain, le députélibéral Bryce
Mackasey estime qu'il y a des séparatistes à la société

d'Etat Radio-Canada.
L'ancien ministre fédéral ajoute qu'its ont le droit

d'être séparatistes mais qu'ils n'ont pas celui de biaiser
l'information.

L'ancien ministre du cabinet fédéral, estime que le

Parti québécois aurait dû s'occuper des problèmes éco-
nomiques et de chômage. avant de présenter son projet
de loi sur la langue. Monsieur Mackasey soutient qu'une
législation sur l'économie et le chômage aurait été plus
bénéfique pour les Québécois.

L'ancien ministre est maintenant député libérai à
l'Assemblée nationale du Québec. ll ajoute qu'il n’a pas
l'intention de se présenter à la direction du Parti libéral,
appuyant fortementle présent leaderintérimaire, Gérard
Lévesque.

 
BALEINE —Avec le sourire, voici un gros plan de Lugosi, un beluga mâle qui presse sa
face contre la vitre de l'aquarium de Vancouver. Sur la photo, Lugosi est légèrement
tourné surla droite.

 

  Les employés |* Ta
de la Croix-
Rouge votent
MONTREAL — Le direc-

teur par intérim du service
de conciliation et d'arbi-
trage du ministère du Tra-
vail, Raymond Desilet, et le
conciliateur Jean-Jacques

Deguire, ont déposé, hier
soir, une recommandation
de règlement du conflit de
travail qui paralyse actuel-
lement la Croix-Rouge.

  

   Les négociations qui se
poursuivaient en fin de se-
maine n'ayant débouchées,
ils ont ainsi mis en pratique
ce qu'ils avaient annoncé
quelques heures plus tôt.

VERSION FRAMÇAIBE O1
DOUSLE AGENT 73

fia:

Demain matin, les syndi-
qués de Montréal se pro-
nonceront sur cette re-
commandation, alors que
ceux de Québec, au nom-
bre de 40, prendront leur

|

lahaine,
vote à 16h00, demain, en jarage.
assemblée genérale. vengeance |

explosentFRE
quand la
violence
engendre la
violence.
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Reprise des
négociations
avec la CATCA Pas de problème: 7h25

La colère du vent: 9h18
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“avec FERNANDO REY
MARIA GRAZIA BOCCELLA

§  Techaicolor

 

 OTTAWA (PC) — Un
porte-parole gouverne-
mental a annoncé, di-
manche, que les négo-
ciations allaient repren-
dre mardi avec la Cana-
dian Air Traffic Control
Association.

La CATCA a menacé,
la semaine dernière, de
déclencher une grève
générale des contrô--

leurs aériens le 8 août

prochain, si on n'en était
pas arrivé à une entente
sur les salaires, la classi-
fication et d'autres
points importa nts Vengeur aux poignets d'acier: 7h45.

Measacre à la guiliotine: 9h31 

 

avec JIMMY WANG YU - KAM KONG hl Couleur
2e FILM VENGEUR AUX POIGNETS D'ACIER
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UERSAU jamais vue à

l'écran!

VOUS FERONT
MOURRIR 

POUR UNE DERNIERE SEMAINE...
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SeNODarien et la vitesse

Lorsqu ‘it emprunte leplus rapide des stock cars

Ÿ débute la poursuite la plus FOLLE.

la plus DRÔLE, la plus

FRACASSANTE
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CAP-DE-LA-MADELEINE core été arrêté, même si
(PC) — L'Union nationale l'on sait déjà que les fêtes banquet au cours duquelle
soulignera cette année le de Trois-Rivières se dérou- chef de l'UN prendra la pa-
18e anniversaire de la mort leront le 7 ou le 8 septem- role.
de Maurice Duplessis, an-
cien premier ministre qué-

bécois et fondateur de ce
parti, par diverses manifes-
tations qui auront lieu à
Trois-Rivières, Montréal et
Québec.

bre et comprendront un

 

 

Voyez Son PLUS TERRIBLE COMBAT! [POUR
   

C'est ce qu'a révéléen fin

de semaine le leader unio-
niste, M. Rodrique Biron.

Il a expliqué que tous les
anciens de l'Union natio-
nale — députés, conseillers
législatifs, organisateurs et
militants — seront invités à
Trois-Rivières pour partici-

per à un ‘retour aux sour-
ces”.

les entants
ÿ 1 Compagnes

È de leurs a i
k\porents adnus fg is ÆsA:T]

MLE 7

 

“Nous referons, de dire

M. Biron, le chemin de Du-
plessis à aujourd'hui, avec
une projection dans l'ave-
nir.

  hailrtDaDaa5519

 

“Par de telles manifesta-
tions, nous voulons donner
la chance aux anciens de
l'UN de renouer avec leur
parti. Ce sont en queique
sorte des retrouvailles que
nous organisons.”

 

Quant à la jeunesse, M.
Biron estime qu'elle est at-
tirée vers l'Union nationale
parce quele style d'opposi- M ES SESCu ne
tion pratiqué par ce parti à CARTIER
Québec étonne etattire”. DaalterDaal

Le programme précis des
manifestations n'a pas en-

 

(Téléphoto de la PC)
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Confortables matelas et sommiers offerts a tres
bas prix! Matelas a coutil a aiguilles multiples
piqué à de la mousse. Côtés piqués avec oeillets
d'aération. 308 ressorts pour modèle 54”. Som-
Mmier très ferme pour un confort sans pareil!
Bords piqués à aiguilles multiples. Venez dès
maintenant faire votre choix chez Woolco. Pour
lits jumeaux, trois-quarts, 2 places ou grand lit.
Une offre à ne pas rater!

Matelas
ou sommiers
pourlits jumeaux,
trois-quarts, grand iit
offerts à très bas prix!
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Entre l’arbre et I'écorce
OTTAWA — M. Claude Lemelin, ancienjour-

naliste du Devoir, aujourd'hui membre du
groupe d'Information surl'unité nationale, vient:
d'être victime d'une manchette pertide du Globe
and Mail.

Jeudi dernier, le quotidien de Toronto titrait
à la une sur huit colonnes: “Le premier ministre
ne se trompe jamais” — il est juste à côté de la
plaque”.

La première partie de la manchette était une
citation textuelle de Claude Lemelin, qui décer-
nait à M. Trudeau un brevet d'Infaillibilité vati-
cane. Elle détonnalt assez, de la part d'un vété-
ran de la colline parlementaire, dont certaines

chroniqueslaissaient affleurer un scepticisme
de civilisé à l'égard du chef llbéral et de ses
accommodements parfois fantaisistes avec la

vérité.

La secondepartie de la manchette était une
interprétation caricaturale des propos de M.

Lemelin. Elle lui prêtait une expression de l’argot

du baseball, “off base”, métaphore qui, réduite

en langage propre, veut dire “qui commet une

erreur de jugement”.

Cette contradiction apparente entre les
deux parties de la manchette si cruelle pour la
logique de M. Lemelin ne trahissait pas toutà fait
les propos qu'il avait confiés au Globe and Mail.

En parcourantl'article, on s'apercevait que
M. Lemelin avait, d'une part, proclamé l'impec-
cabilité pontificale du premier ministre, et, du
même souffle, pris le contre-pied d’une asser-
tion récente de l’oracie.

Aux Communes, le lundi 25 juiliet, M. Tru-
deau avait accusé le gouvernement Lévesque
d’avoir implanté au Québec quinze officines de
propagande “subversive”.

M. Lemelin s'était aussitôtjeté à la traverse.

D'abord, rappelait-il au Globe and Mail, c’est
le gouvernement Bourassa, champion du fédé-
ralisme rentable, qui a fabriqué ces bureaux en-
vers les aléas de la politique partisane.

Ensuite, soulignait M. Lemelin, ces bureaux
fournissant sur demande des cartes géographi-
ques,ils distillent des renseignements surle ré-
gime fédéral d’allocations familiales et de pen-
sion de vieillesse, ils aident le citoyen désem-
paré à communiquer avec les ministères qui
peuvent l'aider à régler son problème du mo-
ment.

En somme,l’élève Lemelin suggérait que le
prof avait déformé l'histoire. D'ailleurs, l’en-

quête menée par le Globe and Mail à Trois-
Rivières, à Chicoutimi, à Montréal, confirme le
bien-fondé de la rectification apportée par le
porte-parole du groupe Tellier.

Un problème reste entier. Il s'agit de savoir
de quel oell les hautes Instances politico-
administratives verront les salllles de l’exégète.

L'affaire a son côté amusant et son côté
triste. C’est toujours désopllant de voir un fonc-
tionnaire se mettre le doigt entre l'arbre et
l'écorce quand Il s'immisce dans le débat de

 

 

JEAN-MARCPOLIQUIN
(Tous droits réservés, Le Quotidien et EdiMédis)
 

 

famille Trudeau-Lévesque. C’est navrant de voir
un hommeattachantjusque dans ses sincérités
successives commettre une bourde si compro-
mettante pour sa carrière.

Espérons que cet épisode, loin de tourner
au tragique, sera pris surtout à la blague, à
commencer par M. Claude Lemelin qui a assez
d'humour à la Robert Stanfield pour se moquer
de sa propre bévue. C’est le métier qui rentre,
comme on dit dans mon pays. Du reste, d’au-
cuns sentent bien que ce n’est pas lui le dindon
de la farce.

M. Lemelin a d'autant plus raison de garder
sa sérénité habituelle que le premier ministre
Trudeau a eu la magnanimité de se corriger
lui-même sans avoirl'air d’y toucher. Lors de sa
conférence de presse, jeudi après-midi, il a dé-
claré: “On m’avait dit que le PQ avaitétablidixou
quinze bureaux. On m'informe maintenant que
ces bureaux étaient là avant l’avènement du
gouvernement péquiste. C’est évidemment une
erreur de fait.”

: Relisez bien ces trois dernières phrases.
Vous verrez que le premier ministre blâme ses
sources d'informations, un étage au-dessus de
M. Claude Lemelin.

 

  

 

RECHERCHES — Des recherches intensives,
auxquelles participent une centaine de policiers toron-
tois, se poursuivent en vue de retrouver un garçon de
12 ans, disparu depuis jeudi. L’adolescent, Manuel

Jacques, a été vu pour la dernière fois en compagnie
d’un homme d’une trentaine d'années. Selon le frère

du garçon, l’homme aurait offert à Manuel $35 dollars
pour l'aider à déménagercertaines pièces d’équipe-
ment. Sur notre photo, on aperçoit un groupe d'ama-
teurs de radios CB qui offrent de leur temps afin de
participer aux recherches.

(Photo PC)
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Subventions a des transporteurs
aériens pour desservir l’Ouest
(PC) — Les petites

compagnies de transport
aérien se sont affairées, au
cours des derniers jours, à
tailler des routes au Ca-
nada.

Leur activité a surtout été
suscitée par une déclara-
tion du ministre des Tran-
tion du ministre des Trans-

ports Otto Lang, offrant $2
pour desservir les principa-
les villes des Prairies.

Des demandes sont par-
venues de Lambair, Gate-
way Aviation, Perimeter
Aviation et Irv's Sky Fleet.

Time Air a réclamé un dé-

lai, afin de préparer sa de-
mande, et Transair. qui
s'était retirée, s'est dit prête
à reconsidérer la question.

Devant cette situation,
les audiences de la
Commission des Trans-
ports ont été ajournées à
l'automne, à Winnipeg.
avec le résultat que le nou-
veau service ne fonction-
nera pas avantl'année pro-
chaine.

Inuits

La Commission des

Transports a par ailleurs
approuvé la demande d'Air
Inuit de desservir le nord du
Québec.

La nouvelle compagnie
d'autochtones ne possède
pas encore d'avions et c'est
pourquoi la commission lui
a suggéré d'acheter l'actif

de Guvair, une société on-
tarienne.
Au Manitoba, d'un autre

côté, des indigènes conti-
nuent à maintenir un ser-
vice aérien entre Winnipeg
et Island Lake sans permis.

Mais ils ont l'appui du
ministre des Affaires in-

’

diennes Warren Allmand,
qui a déclaré qu'il s'oppo-
serait à toute tentative de
harcèlement.

La société Anisheni-

neo-Pimamagan, selon lui,
n'enfreint aucune loi en
n'ayant pas de permis.

Diefenbaker en congé
OTTAWA (PC) — L'ex-

premier ministre John Die-
fenbaker a obtenu son
congé de l'hôpital, diman-
che, après y avoir passé
huit jours.

M. Diefenbaker, qui est
âgé de 81 ans, prendra du
repos dans sa circonscrip-
tion de Prince Albert, en

Saskatchewan, avant de re-
tourner à Ottawa.
Ona expliqué que M. Die-

fenbaker faisait ainsi pé-
riodiquement des hémor-
ragies internes, à la suite
d'unevieille blessure à l'es-
tomac subie au cours
d'exercices militaires, en
1916.
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MarkTen

25 CIGARETTES - FILTRE - KING SIZE    
  

 

 

La légèreté de la nouvelle TL n'a rien de commun
avec la douceur des cigarettes actuelles.

Faite d'un mélange nouveau de tabacs légers, cueillis
au moment même oùils sont à leur plus blond,
c'est la première cigarette à vous offrir cette qualité
exceptionnelle. un goût naturellementléger!

Pourles fabricants de la nouvelle TL, l'important ce
n'est pasle filtre… c'est le tabac. Et c'est bien naturel!
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REGULIER ET KING SIZE

 

      
 

  
 

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pourla santé croît avec l'usage — éviter d'inhaler.
Moy. par cigarette. Régulier: goudrons 12mg,nicotine 0.8mg. King: goudrons 14mg, nicotine 0.8mg.
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